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LIVRERA PAS 
L’EMAISER

Le premier ministre de Hollande 
prétend que Guillaume a 

droit au refuse

IN SEJOUR TEMPORAIRE |

Toute demande d'extradition devra ( 
être juRét» a la lumière du la loi 

et des traités

(Service de la Presse Associée)
laA HAYE, 12. *— L’ex-em}>ereur 

allemand a droit à un refuse en Hol 
LaïUtle et par cons-cquent la question 
TJ’ll s,.:t livré à l’A'Uma^iie ne peut 
otre discutée, a déclaré hier le prt- 
iTiier ministre Jonkheer en chambre 
hos«e du parlement, durant un <lél>at 
siur la visite de rex-emrpereur en 
Hollande.

Ix* premier ministre dit que le kou 
v*rneme»nt aurait preféin» que l’ex- 
empereur n’eut pas choisi la Hollan- 
«l<e comme lieu de refuse, mais qu’il 
y vint comme particulier, après a- 
voir renoncé à son trône, sans avi» 
dÎTCxfi ou indirect de sonr arriv-ee.

Après avoir renoncé à son trône, 
dit le premier ministre, il ne pou­
vait être interné et il ne p^ivnit 
être question qu’i»! soit livré à l’AÎ- 
letrmgme, à cause du droit de refuge, 
l e gOv .einciment de la Hollande ne 

‘pouvait adopter d’autre attitude que 
ceiHt de lui accorder oe droit do refa­
ire et do l’accepter cciTime un fait 
accompli.

Ue gouvernement, continua le pre­
mier ministre, devra répudier tout 
effort fa t dans le but de faire pa­
raître ee'jfce action comme étant con­
traire à la neutralité. Néanmoins, 
le séjour de l’ancien empereur en 
Hollande n’est considéré que ccpime i 
tempe la ire. .Aucune puissance n’a 
encore protesté contre sa visite et ; 
toiHte demande d’extradition cl:via 
subir l’épreuve de la loi et des tfai-1 
tes.

LA GREVE EST DECLAREE
Seuls les pompiers de Montréal 

demeurent à leur poste

(Srmop la Prrjse Canadienne) 
MOXTRK.VL, 12. La majorité i 

de* cm-ployes des departement de la 
police et de l’aqueduc de cette ville 
ee sont mis en grève ce matin pour 
obtenir un salaire plus élevé. Le. 
membres du département des incen­
dies, qui. jusqu’à midi, avait décla­
ré ia (Trêve parce qu’on r.e leur a- 
vait pas accordé le salaire deman­
dé. n’ont pas quitté leur poste.

Ce matin, les chefs des unions des 
policiers, des pompiers et des emplo­
yés de l’aqueduc ont rencontré Sir 
Loroer Gouin et, après la conference, 
les policiers et les employés de l’a­
queduc décidément de déclarer la sie­
ve, cependant que les pompiers de 
meurajer.t à leur poste.

Les autorités civiles ont annoncé 
que des constables spéciaux avaient 
été enjragés en nombre suffisant pour 
faire la surveiilance de la ville et 
un assez grand nombre d’employés 
de l’aqueduc sont demeurés à leur 
poste, de sorte que le dénairtcment 
pourra fonctionner de façon satis­
faisante. Les chefs grévistes pré­
disent le contraire.

Hier, on tenta un dernier ^effort 
pour régler le diifféiend devant un 
bureau de conciliation, mais les chets 
des unions refusèrent, ’éeusant me­
me Mgr. Bruchéîi. chez qui ils s’é­
taient rendus pour obtenir des con­
seils, comme arbitre
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LES ANGLAIS 
SONT ETABLIS 

SUR LE RHIN

UNE POLITIOUE 
NUISIBLE km 
BONNE ENTENTE

DEMISSION OUI 
EST ACCEPTEE

LA NOTE DES allies LES MARTYRS NE
POUVAIENT ETRE 
SESBEFENSEURS

On exigera de I’ Mlemggne une 
indentnile de !J*> nilliaid-

HRISTOl.. li

INEXTRICABLE
Le différend chilo-péi uv ien est 

loin d’être réglé, si on en 
croit la rumeur

Leurs avant-gardes sont entrée- 
à Bonn et onl pris po-session 

du pont sur le fleuve

LA SITUATION EN RUSSIE
Les troupes russo-alliées ont repolis 

sé les Bolcheviates avec des per­
tes considérables

Gu liaunii' llciheuzoliein a fran­
chi ia frontière hollandaise le 10 
novembre. Il n’a signé son acte 
d'abdication que e 28 novembre, à 
Amerongen.

Amerongen est tua en Hollande 
et, par conséquent, le Ka> r était 
en ce pays depuis dix-neuf jours 
dnsqu’M renonça form. Uirnert à son 
trône. 11 a donc travers ‘v la fron 
tièro comme Kaiser et non pas com­
me un particulier, comme le prétend i 
le pivtr vur .-t'c de H- ! amie.

LES OPERES DE MEDIATION
fService de la Presse Associée) 
BUENOS, Aires, 12. — Dan-s ios 

cercles bien informés on dit que le 
Pérou refusera l’offre de médiation 
de l’Argentine, si ce refus n*a pas di- 
jà été signifia.

Dans les mêmes cercles ont décla­
ré que le Pérou a accepté l’offre !■ 
médiation du président Wilsx»n mai- 
qu’il est porte à perfuser* celle <!e î’- 
Argentine, cependant que le Chili est 
disposé à rejeter l’offre du gouver­
nement rpiürieain mai-; qu’il es.i piét 
à accepter celle de 1‘Argentine si le 
président Irigoyen a-su»*e le Chili 
(jue le règlement r.e sera v ali tic que 
pour le présent conflit.

UNE FORTE RESTITUTION PROJET PEU POPULAIRE
160.000.000 d’or russe remis à la <)„ nt. veut pas que Portland. 

France par (Allemagne Maine, soit préféré à St-Jean
(Service de l’agcnco Havas)

PARIS. 12. — Pour $60,000,000 
d’or reçu de Russie par les Allemands 
e«t arrivé à Par s et a éW* déposé 
dans la Banque de France, selon une 
déclaration offieieMe du ministère 

de« finances. Cet or a été porté au 
crédit commun des Alliés, selon les 
conditions de l’armistice.

DEUX FRERES SOUS VERROUS
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( Servi ce de l’agence Havas) 
Paris. 12 —Deux frères, de natio­

nalité allemande, du nom de Rocch- 
ling, ont été arrêt s par les autorité 
militaires alliées sous l’accusation d’a 
voir recelé une certaine tpiantité de 
pièce* de machinerie voices en France.

(Service de la Presse Canadienne) 
St Jean, N. B. 12 —Ce port n’est 

pas beaucoup satisfait que le port de 
Portland. Maine, lui soit préféré pour 
l’arrivée des navires-hôpitaux, com­
me on le projette. S. E. Elkin. M. P. 
qui a télégraphié à ce sujet à l’Hon. 
F, B. Carveil, a été "informé que ce 
dernier que les navires ne se ren­
drait pas à Portland. Il a informé 
le departement de la milice qu’il se­
rait inutile d’étudier un tel projet. 
Il a aussi obtenu «lu C. P. R. l’assu­
rance qu’il était possible de voir au 
transport rapide «les soldats blessés 
qui arrivent à St-Jean.

rr-
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Les ABONNES peuvent 
nous Aider !

^9^
----- 1

La hausse dans le coût du papier et dans 
les salaires des employés a signifié pour La 
Tribune, de la fin de 101G au commencement 
de 1918, une dépense additionnelle de

$18,000.°°
Pour continuer » exister il a fallu faire face à 

cette augmentation. Il faut y faire face encore pour 
les années à venir.

L’augmentation du prix d'abonnement ne cou­
vre qu'une partie du montant ci-haut. La balance a 
été partagée entre les annonceurs.

Les abonnés peuvent nous aider a ne pas de­
mander une autre augmentation dans le prix d’a- 
honnrm' nt : Qu’ils paient leur abonnement réguliè­
rement à l’échéance afin que nous ne soyons pas 
obligés d’envoyer des hommes pour faire la percep­
tion de; montants dus. Les dépenses des collecteurs 
sont très fortes. Si nous pouvons faire payer l’abon­
nement sans “collecteur’* nous ne serons pas obligés 
de hausse) le prix de l’abonnement annuel à “La 
Tribune".

LONDRES, 12. — Service radiev. 
télégraphique anglais. — Les avuri- 
gardes anglaises sont entrées dans la 
cité de Bonn et ont pris possession 
du pont sur le Rhin.

Bonn est située sur la rive gauche 
du Rhine, 15 mille* au sud-est de Co­
logne, entre cegte dernière ville e- 
Coblentz.

Attaques repoussées
(Service de la Presse Associée) 
ARCHANGEL, 12. — I**s troupe- 

bolchevistes ont été repoussées av*1. 
de* pertes considérables après avo 
attaqué en nombre, samedi, les pus - 
tions russe—alliées dans le secteur 
eri.re la Dvina et le chemin de fer 
près de Narastevo. Le* troupes ru- - 
anglaises, combattant dans les foré' 
enneigées ont fait un butin consi |«- 
rable. Dans le secteur de Pimga, le 
tioupes russi^américaines *e nt a- 
tirées sur des positions j.iu.- .-u e.- 
que les village qu'ils ava ent récem­
ment captures en remontant la ri­
vière.

Le front tient bon
(Service de l'agence Reuter) 

STOCKHOLM. 12. — La délégation 
des provinces de la Baltique, qui 
établi ses quart!) rs tn , , e . 
reçu une dépêche hier rapportant que 
le front esrhonien tenait enrore W 
■ uitre le - attaquai a Bolchev > 
russes, bie* que la situation soit gra 

i ve à cause du manque d’armes et de 
i munitions.

Généraux fusillés
STOCKHOLM. 12. Les gen._ 

raux R u ski et Dimitneff, de l’arm) 
russe, ont éité fusiilé- par ordre c 
conseil soviet de Prapragorsk, solo: 
ua communique officiel ukranien 
çu de Petrograd. M. Pukhloff, , \-_ 
ministre du commerce et des com­
munications dan.- le cabinet russe, ,'t 
ete fusillé en même temps.

Le general Ruski, commandant 
troupes russes dans le nord de la P - 
logne, au diluai de la guerre. On

■ ■ pouI !.............. _• „
reehal von Hindenb mrg r mport i 
lors de la campagne allemande im. 
i'csl de la Prusse.

la général D mitrieff , st un Bu- 
gare. IL commandait les troupe- rut- 
ses qui s’emparèrent de Przemysl. Il 
fui plus tard commandant des troc- 
pes russes sur le fron de Riga.

EXCELLKTlSRAISONS
Pour que les colonies allemandes 

ne soient pas rendues

(Service de la Presse Canadienne) 
Londres, 12 —Dans un discours 

prononcé aujourd'hui à Oxford, île 
Très Honorable Walter Long, socré- 
taro pour les colonies, a donné.tes rai 
sons pour lesquelles les colonies de 
l'Allemagne ne devraient pas lui être 
rendues. Il rappela le» atrocité com­
mises par les Allemands contre l< 
indigènes, spécialement la disparition 
de quatre-vingt pour cent des Here- 
ros du sud-africain sous le régime al­
lemand. M. Long lut un message de 
cinq chefs K wane lia du Cameroun 

disant qu'aprés deux ans d’occupation 
i anglaise, ils préféraient le régime an 
glaia an regimi^ allemand, ajoutant 
qu'ils es.T>cra en! reoesràr l’as-s uiranoe 
que les Allemands ne pourraient ja­
mais revenir pour exeeut r les horri­
bles menaces qu'il* prononcèrent con­
tre les peuplades lorsqu’ils furent re­
poussés par les Anglais.
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OUI VA L'EMPGKTER?
On prédit une victoire des coali- 

tionnistes en Angleterre
(Service de la l’re-e Canadienne) 
I/ondres. 12. — La campagne élec­

torale devient ordinairement plus ar­
dente a mesure que le jour de la vo­
tation approche. Ixv, question* qui 
intéressent le plus l’électorat sont: 
Qui paiera pour la guerre? la cons­
cription sera-t-elle abolie? le Kaiser 
et le Kronprinz subiront-ils un procès 
pour répondre de leur- crimes? les 
bourreaux des prisonniers seront-ils 
traduits en justice?

On croit que les coalitior.ni.stes vont 
remporter une majorité substantielle. 

------xxx:-:-:xxx —
(Service de l’igenc» Reuter) 

LONDRES, 12 — !*• Daily Ex­
piées annonce ce matin qu’il s'attend 
a ce que le vicomte Milner, secrétai- 

1 re d'état pour la guerre, qu.tlto bien­
tôt 'o cabinet

Il ne doit n»s > avoir de compé­
tition navale entre l’Angle­

terre et le> E.-l .

APRES LA (ilERRI:
L'Angietern ne doit |>;»* \isei .1 lu su 

prématie niaritim;. mum à la 
rurité. dit le ▼iconite (Jrey

(Service de l*ager.«<» Reuter 1 
Dewsbury, Anglet» i • . 12 vi

•omte Grey, ex-secr ui’c «l'état jkiui 
les affaires ètranfpèr . parlant ici 
hier soir, a consacré u- partie du on 
discours à «liscuter !.. question de lu 
liberté «les mer». Il «lit, c*ntr’a\:tie 
•hoses : .

‘*(’V.U la une quc.diu - jl, t iami-on 
nourrait créer des «iifficultûs eiu*" 1« 
nr« sident Wilson et 1 ••uwrür’.i. i.î 
anglais. Je crois qu’il i . trè^ 
table que l’on ait tam .pari • de l i 
’iberté «Tes mers «ans la <1 *fini:\ 1! 
•xiste Iteaueoup «le prôjudi« es sur cet 
te question. Elle n’est pas allemand • 
mais américaine. Elle a pris origine 
iu\ Etats-Unis et les Allemands l’ont 
adoptée et l’on fait servir à leurs fins 
îans un sens que nous n’avons jamais 
approuvé. Do là son peu de populari­
té. Mais tant que le président Wilson 
ne l'aura pas définie et n«» l’aura pas 
liscutv.j- avec notre gouvernement, il 

’est point besoin d’anticiper des dif- 
I .’veulu . a en venir a une ent«‘nte. 

“Est-ce la liberté des mers en temp 
le paix? Si oui. nous y sommes favo- 
ables. ljuand la marine anglaise a 

'•té en mesure d’exercer son influen­
ce sur les mers en temps «le paix, 
lie l’a tarit impartialement et tout. 

Ilfs nation» «an; d.st u v* ion ont joi 
• ]( la liberté des mois. 1 os Etats-Unis 

a je ne me trompe, ont promul^uô 
ertains replenumts defendant aux na 

virer étrangers de transporter de- 
marrhan r^e« entre ]. •Etats-Unis 

i t. b - PhTl pipinfcs. D’autre» pay ont 
' !r - rè^rkmont» pu im me prnre. Nous 
n’en avons jntuSds ms. En timqts «le 

J paix nous avons été beaux oup plu-
I pour la lilici’té des mers que toute au- 
l're n:Uion. Quelque grande qu’ait été

•i p': an: " ma i itime. jamais nous 
i liberté maritime «le 

[ lut *. i < . j« ) ois que l'on de- 
vrai: u ûtie un peu plus «ju’on 

'ne l': • .amais la marine an-
II : paix, malffi * -a
j tout/> n :c. ne * t jamais créé 
l i s av, r.*. r < n r ans en faire
i profite 1 > : on«.

raient j 
tant;

. . . »e tu de.- mers
rmp de truorre. alors 

î i « : Un . , comme 
• -ons a\( ^raiitude.
■ t t : e • active a la jçuer 
ioux uernieres années. 
-Unis les Alli. s n’au- 
rempor er leur- « cl a 

,• no puis faire cette
déclara 1» <l’empha»e ni
trop arimu>( les Lliât -Unis jiour
leurs acccfni plisse me nits. Mais «l«'puis
«jue les Etats-Unis nt entrés en
gu< n e. ii» ont non s.pu U ment approu
vé mai » il» ont aide a main ten ir le
blocus contre l’Allemagne. Au elébut
«le la guerre le blocus; ne fut pa nus-

La ni ru île de ce ministre du ca­
binet allemand ne surprend 

personne

I.BLKI IH N invr COAmMTII
Fort de l’appui que lui doni# la (.ard. 

l'rushientie. il pr«»««N^iK ru le Kr«»u 
pe Spartacu»

(Servue de la Presse A^MH- cei 
BERLIN, 12. — l/e docteur W. B.

; Soif, ministre des affaires «tranjjt- 
re>. a donné sa démission, «jui a ét 
acceptée par Te cabinet.

La retraite «lu secretaire dev af­
faires étrangères ne cauiuk aucune sur 
pris? car ses relations avec* les so-

I -
bert étaient tendues à rompre depuis 
quelque temps.

Eberl ne craint plus
(.Service de l'agence Reuter) 

LONDRES, 12. — Comptant .n 
l’c.jipui qu’il reçoit de la Garde l'ru - 
sienne, «iui vient d’arviver a Berlin, 
le premier ministre Eb r< a pi ^ u- 
n> attituilc plus form*' envers I.

-

*
Lcidre- à Copenhague

F*bi*rt loi me une armée
BERLIN, par Amsterdam. 12.

L( Cchancelier Ebert a décide d< ' 
, fi •mer une armée socialiste pour v 
nir a bout «lu- forces «lu groupe Span ! 
t‘acu.‘.

( on\oeation du Keiehsiag
(Service de la Pres-e Asscsicei 
Berlin, 12. — l^e cabinet allemand, j 

près limant que les Alliés von* deman­
de r de traiter avec le présent jrou- 
v-rn^ment et le conseil des ouvrier-j 
et «les soldats, annonce le Tajareblatf | 
de Berlin, projette de convoquer 1* 
U» i li ap: pour donner un»- i)..-»» .<nr— { 
Ementaire au gouvernement.

Lo Koiihstajr ’as'i inblora.' a - - 
ma inc prochaine.

On craint des troubles
BERLIN. 12.—gouverm ment a - 

lemand envoyé un messapr.’ par T. | 
S. F. au ç'.»uvernemeTl Iwlcheviste Je’

-

.■i; t
■
cembre. On donne comme raison la 
situation troubbe «le l’AUemapne.

L. s déléjfu«'; bolchevistes avaient | 
ete invités pai le comité ex^cuiif «1< ,
Ouvriers «*1 Soldat- contre le désir j 
du cabinet. L’opposition «le celu—- 
a encore et renforcée par le rev,—

K
sujet df * connivences de Haase 
Barth et autres socialiste>-radicaux, 
en vue d’introduire les méthodes Ix»’*

: ch ©vis te s en Allemagne.

BREST ATTEND' WILSON

t fence R« uteri 
La :i »te de fc.u - 

r- • \ ' * . •' » ^ '«-fiiag^nc
i• ■ ' I 1 ' imci i),u» «mm» a dedaro le pt <- 
nrer min.atre Lloyd (ieorfre a un au- 
«Ltoire con* «lérable hier poir. La 
guerre a coù $1(L000,000.0(K» a 
l’Anrh terre

IMPORTANTE REUNION
On confère pour la prolongation 

de* Parmistice
(Sers e de l’agence IlavaA) 

PARIS, 12 Le- négociationF | 
I . Ur la pro!«»mratioii de l’armistice a 
l’Allemavn»* sont commencée» aujour | 
d’hui a Tu vo-. en Pm-*** Rhenany.

I Matin dit «juc les délégué- a- 
IcmaïuU ont d’mande aux A lies «i’au^ | 
mer ter 1<» mmbre de leurs troupe^ i 
e certain» cn«lroits afin d’aider aux j 

Tlorit
l't.rdre. |

DOUZE ESPIONS EXECUTES
i ONDKE8, 12 s- vie* mi eUU» 

graphique anglais. Durant la (ruer- 
r douze espions ont été executes dans l 

- - $ in»
noncé aujourd’hui.
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L’«llcniaunè xoulut faire plaidn 
-a .aUHe en lia no- par les 

prisonniers de guerre

Cl LA CI KI-STfiNT SOURDS
On lit miroitet n iriirii yrux l'umun 

snrialistr pour Imrr adoucir 1rs 
(.-rmes de l'armisttee

,.i i r.iirr niinis’.re de Uranx’e 
est tellement ému i|u‘il peut 

u peine parler, hier

1)1 RF.TOUR D’ALSACi:

'tune ne t il do telle met'..

.Lorra -

situation se 
imp<»

si effica«’" qu<* l’on aurait voulu paie 
que les Etats-Unis posèrent plu*ieur 

| objections, mais durant le. «lernièrep 
années le blocus fut rendu adéquat, 
tfràcc a la coopération .d*1- Etats-Uni.- 
Sans «•«' blocus, le succès aurait été 
impossible. De fait, «ans lui l’Aîîcmu

Rit Hurait iK'ut-êtrc rempoilé la 
victoire.

Supposons «jue cette 
produise «le nouveau. I!

|ble «le supposer quo Jes Etat s-Un i<
' .s’opposeraiont au bien u qui a etc -i 
i essentiel au succès. Ce serait contre- 
jdii’o t«»ut ce que PAmérique a accom- ( 
! pli dans cette jtuerre. («» serait une! 
veritable insulte aux Etats-Unis qu* , 
de sujrperer qu’ils recommanderaien* 
«inns tout* v.u« ire future un mod<f «L : 
action qui t '*n’redirait complètent i:4 
ce qu’ils ont accompli «lans cett»-i 
Aruerre S’il en est ainsi, nous en arri- i 
verons ù la conclusion «jue co «juc le 
président Wilson a en vue c’est qui 
la liberté dc< mer» «levra être a»su- | 
rée a toute nation qui observera le- 

j loi^ «le la Li^uc de» Nations et «le- 
vm «-tne m .• •» toute nation qui le» 
mâçirisera. S’il en est ainsi, la Litfue 
d'^s Nations constitue alors la solution 
• lu problème et ne p^it être «liscuter 
séparément.

“Je crois par consequent que l’erl- 
I tente ne peut K je possible entre les 
jd-'ni’ pays qui4 -i on forme une l*isrue 
«le» Nations. Je ne vois pas pourquoi 
ce pays n’a<(fpterait pu-* le principe 
«rue »i une Lijçue de.- Nation - esr for- 
mue, la liberté des mers complète nV*x 
istora on autant quo l’on observera 
V*» lois do la Ligue, mai- (jue »i ces 
lois sont nv-prih os. iJ n y aura plu» 
«le H ber b- des mer» et on so servira 
de tous le» moyens pour faire enten- 

! dre raison à la puissance en Tort.”
I*e vicomte tîtry protesta contre 

l’élection «!«• cliambre des «•ommun,*s 
servile, disant «rue ce serait là une 
incitation au bolchevisme et à la dic­
tature. Tout eu donnant crédit au 
gouvernement actuel pour ce qu’il a 
accompli, il dit que le nation devrait

o montre, juete emer?- les homme

La \illi* -t* prépare à recevoir di­
gnement le président

(Service de l'agence Router) 
PARIS. 12. — La «iurc«* do la vi- 

s ‘o officielle à Paris du pnmid'cnl 
W üsoTl a etc fix«f « 1S heures, f-elo-n 
1 ' M;«! r.. I/o reste de : on séjour 
ne •-era maniué par aucun* «‘«'rémo- 
nie d’état.

Une depèchi’ de Br«s-t mande qu< 
ce j)ort dé' ,’tv r a p: • min ;br de f«* 
to et qu’il attend avec haie l’arrivix 
«lu j •• dent Wilson dont le navire 
doit mou.Mer à ^«m «piai a mi«li «ir­
ma, n. Ix* po-î<‘ naval américain r-t 
entre en «• mTnunleation ce matin a- 
ver la flotte du pcési lent. «pi. n*<Mt 
pas très e'ioijfnée «lu» côte». La tefn 
jm’ atune c-.at favorable à une (marche 
rapide.

qui f»nt pn*cédé le présent «w<d»inet « i 
qui ont rendu possible le succè» ulti I 
m«‘. Il fit I elope <iu vicomte Haldane, 
ex-ch an ce lier, «lu vicomte Milner j 
crétaire «l’état pour la truerre, du co- ! 
lonel Winston Churchill, minbtr,. «le.- , 
munitions, de Lord Kitchener, «lu p»» ! 
mier ministre IJoy<l Ceorpo et d« ! 
Walter Runciman, ex-sernétidre fi i 
nanrier «i«* lu tr» soi*erir. Le vicomte | 
Grcy dit que le succès que ce* homme 
ont remporte n’aurait, pas été pond 
ble sans l’appui de l’ex-premier mi­
nistre Asfpiith.

Parlant, des relations qui existe 
ront après la guerre entre les Etats 

i Unis et la Grande Bretagne, 1<» vi j 
(comic Groy dit:
i “Si l’Angleterre et les Etat.-Unis 
I se font compétitions sous le rapport 
«le la construction navale cela sera 
fatal aux bonnes relation». Notre po- 

jlitique navale «• doit pas étte une 
,poIitique de domination ou de »«*«,uri- 
I té, mai» mie politique .,«• securité. Je 
(ne crois pas en la possibilité d’un con 
iflit entre la Grfamie Bretagne et e*
I Etata-Uni*. Non - ne «levon \ ■ • ’ *
'jaloux «le la construction navale <!cs 
EJats-l ms.

iS.iv i. d«î '.’agence Reuter) 
PARIS. 12. - \ -on retour hier

«1 1’Alsace-Lorraine reconquise, le
j)i mer mu ’ : Cl* monceau a pni- 
nr.r” un de discours les plu» re­
marquables cru <»rc entendus dan» la 
fhanibre «P - députe - la? discours 
trustait «le l’AÎ: a. .—L«»i raine o* fut 
;‘:>piaudi avec enthou- .asrHc.

L« «hambre i scuta it la question 
i•• (>• vilègrc- mm « r en Azérie

b que le vie ux premier ministre fit 
■ m appniition. Le Tigr* fut aj^plau 

I: a outrance a’or-- «ju’il gravit les 
«l« vr< « «le la tribune <‘t i! e<»mmença 
son «li cour» d’une vo x basse.

“('••tin \ qui a «'h- parfois mise— 
ablem'uy longue, m’a permis de par 

courir une opo«ju<\ «le crimes, «jui s’est 
étenuu «1 Boi-«loau\ a Strasbourg. 
.1 ma - l*h 
lions.

“La redemption de l’Als-a 
n • nvai: été le but «le ma vie. Une

!. . .« qu .n parlai .« hVras- 
1» i'c me !.t: “ N ou |K»uvons main­
te..mt i c. M. UJomenceau. Nous a» 
von jiieur** assez longtemps.”

ne puis parler. Seul le silence 
est de m » en «le telle?» occasions. 
Plusieurs f Lai senti «jue la vie 
n*» valait pa la peine d’etre v«vue et 
dojiui» «jue «les jeune» fille» d’Alsace 
lorraine, «ians toi4(? l’exubérance do 
!• ur .j<vie, m’ont «mlrrasn* en me «li­
ant iiiveur’’, j’ai s »• n 11 que nia tai 

ra re en «•otte vie était terminée.
“I n jour, mi parlera do «« » lion».- 

«|U«*‘ a« :;f «jui ont duré un demi— 
s «Vio. Nous devons aller «lans les

UNE SENTENCE SEVERE
Soldi!I déserteur condamné à 10 

ans aux travaux forcés
(service île la Presse Associée»
( AMP DIX, N. J., 12. le soldat 

I «.ore Curaori, <!.• Philadelphie, qui 
de vrta <!e ce camp et qui refusa d’en 
dosser ««m uniforme lorsqu’il fut re­
pris, a • condamné hier par une 
cour mn>t‘ »!«• à 40 ans «le servitude 
pénale aux travaux for«^«*.s. (Ve*>t la 
plus f«»rte sentence encore imposée.

(Service de l’agence Hava»( 
PARIS. 12. l/oinqu’il deviiU «^> 

v. i Mit «ju»* la fin de la guerre otaii 
|)n>che. l’Allemagne fit un recent* 
ri' :t 'V'.remat. i «b s j«r -onniert 
de guerre frança.s afin «le trouver 
t>s homme» «fui plaàkx/m ent la caust 
de la “iKHiveWo A*11 etnAgne” eu Fran* 
et*, ont d*-.-laré «te» snnhiau» revenu*» 
«1«-* jinsons allipiaiMie.»

(V travail eommenoa à 'a fin d’- 
>.timbre, «*t le» AHematkd» i^hrub.e- 

: <*nt «l’effort «u commencement cît 
novo-mirre. On «1 i*t aux prinonnierii 

^fiança » «juo i«t» »ocia^:sU1.» ailoenon 1* 
no d« s. tu «Mit autie chose «jue «k* v* 
viv en lions teifn -s avec leur» cam.** 
rah» 1 rançai. l.> agente allo- 
rr.ands dirent qu’;l« voulaient corn* 
mui: .juer qu<* ]< - députés frança.s 
»fin de leur annoncer le triompha 

•mplet .(*s . itM - N.»c 4ili*stes en Aile- 
magne « «le U - convaincre «le la nc- 

• • ... «• d -.j>.traître 1rs diff ■*
culte» entre les deux pays, disert 
h - prisonniers.

George.» Ledebour, chef social d«*« 
mocrate aUomand. .tfnamia a un 
'«>u»-off.r ; r français d’expnquer a 

f camara.b*» i'importam.? d’i.n 
<• pn*l«4nriat «k» l’Aliemagre à cehii 

de la France et de demander au gou­
vernement frama » d« faire le moin»

»
rarjmlsti'cr.

|{éci'|)liun froide

(Korv.,'(« de l'ugenc* Rrul«i )
GOPKNHAGUX, 12. - U lémf 

(.<•■1 de la Gaid). l’r.i '. nn* rt B-’- 
lin n ,piutwt aolnmredle ruu- triom- 
|>)iiile. seluii de- dé-pêche* de BcrLi,. 
On remarifue (fn>' les troiipe* »rb((- 
rnient le drapiwu natireial allrman 1 
et (]Ue les fanfare- jimaient “Druts- 
cHui J ( h.iher Ailh-s’’ rt non p»s dr« 
aire révolutionnaire*.

Le premier ministre Kbert souha - 
ta la hipiivrnuo aux troupes 11 dé­
clara ((ii’un noUKsin (jouvemoment a- 
\ait (' • rtaUl; en Allemagne et qtm 
l’amnc -erni! «on (meilleur appui, tu 
-vivent reimndst au nom des so’iai, 
(t d t (pie Iv n' .! d'ordre dei-ait main 
tenant être “caJim1”. L dit (pi- le* 
coilaU désira'eirt la convocation im ■ 
m»«iiato (1<- 1 a-- .mldo. coaiMtètuante 
et ne voulaient jmi» être "("ntraine* 
hors du -e n tic dt, câline et de ]'o(- 
(Ire par le Dr Karl La-oknecht e' an. 
tree révx-dirs.”

-------sx(:-:-;xz(--------

ELLE S'Y OPPOSERA
l.a population «le l.iniluiurg est. 

devenue très agitée

i Service de l’agence Reuter *
AMSTERDAM. 12. La popj* 

lalion du sud de la province hollan-* 
«ia -«• de LifnUmrg «levenu© tn»;
agiitée par suiite des nombreuses al­
lusions qui ont «d** rooop'fmnrt faitr-s 
«lans le . journaux français et l>e - 
ires a ’’effet qu’un* partie de «xdte* 
provint’ sera i j»mbab,r«menit detai- 
rhée de la Ho’Ianide p*ur être anne­
xée à la Belgique yuai ante-neuf 
Um rgmestre» de ««Lte région naît te- 
legrapbie a la reine W’IhHmine pou^ 
lui dire tout,* Uait indign-ation et 
jrour l’a um*^ !«• leur allégeance

UNE RUMEUR DEMENTIE
(S»*:-',.,.. i«* l’agence Reuter j 

IA>NDRES, 12. — La ntwnour 
le r«»i Géorgie jirojrttn.t une visita 
aux Etats-Un;» a été dément» in.

LA EANQUE CANADIENNE 
DE COMMERCE

SIR F-DML’ND WALKtR
C. V.O..LL.DJÎ.C L.. T*r/«(d*nt

H. V F. JONFA
AmI. ft Général

SIR JOHN AIRD.Oérmnt tVmér

L. U 5. PATTERSON
Surintendant dr« Suc. ur,ai 

dr» Cantons de l’Fs*

Capital Verse, $15.000,000 Fonds de Reserve, $13,500,000

LETTRES DE CRÉDIT
Les voyageurs allant À l’étranfrer devraient porter leur 

arpent sons forme de Lettres de Crédit émises par cette 
Banque. Ils pourront alors obtenir des fonds de ses succur­
sales et île ses nombreux correspondants dans les pay* 
étrangers, aussi facilement que chez eux. *«*r

BRANCHES A SHERBROOKE
Bureau chef (Avenue Duffenn) ...............E. W. Farwell, gérant

.............A. P. Taylor. Ass-gérant
Rueeur-ale rue Wellington ........................... K. A. Briggs, gérant
Suceur ale, Haute-Ville (rue King) ........... N. F. Dinning, porno t
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enfants pleurent pour avoir le

de Fletcher
La man, (oujovr* ■rb-’*a at qui «at ra

la «ifinuiurp d«
A ______ •» oajui* a«

ju« qw» rom
Japula plu* da M an* a foujourr. ,*,it(

mi daptik a« dKaruaerta » unijoura été 
rie arme la diractian de calul>cl. 

■ rnttiiHt & ocrannns dm vuua 
Iippf S ca mjm* Toute» le» 

c^merafafuna, Imltuflcna ot p-rparatlona pré'"fid>je» "ju»*» 
^.rmnaa" ne août que dca rauila qui mrrrent an <! f J T 1 1 ranté 
dM bébé» at dm antanta—Votre aipirlanre du pniai dult voua 
mat ira an garda cwaCrv dra ruai» daogarvui

Ce Qu’est le CASTORIA
lu# CesturU «si une euHetlturlon een> iJmntyt pour I'htjlle de 

rkin, le peréjoririue, les M^euit4*A" et In» afripe ralmniK*. Il ne 
contWnt ni Opiutn, ni Morphlm , ni Ductin eiitr- narpottque. 
l>epuU plus ds SP ans œru> uk»n «*«t en pom le
traitement de la CrmsHpuflo i, la flatuosité, la OjIIijum et 1*Cdfîqtj
iHarrhée, lî oouJage l.« fie.te qui résulta dt a tn.ubUade l'mtomne

au
M«nin»e|l auln et nanirel. 
d«« cnérea

» uul
parue qu’il en régularise le-* foru'Unn*, rnnurant ainsi un 

C'est la panacée d e caiatUe l’anu

Véritable OASTORIA porte
toujours

STOKtwINTRfc
—Noj» apprr- -n» avac rv-iat qu» 

M Alfrwl P.nanl «at gravam'-rvl ma» 
lad..

—M OaanUla fürivrd eat retourna 
à Montreal afrrà» «voir paaiti: quai* 
quaa jour* dan» «a famdk

---------- -----------------------------
AU THEATRE CASINO

VouW-vou» rira? N. manquez pa» 
d* voir “Money Enarythinir”, la 
dern>r» roméviie én»l Jarkaon 
<piv ravWwntam au thràtre Caaino 
I'Afnahcan Film Ou., mercredi <* 
jeudi. Marffanta Fiehar, la jo!«- 
ai tria» américaine, a la pru» pal rfl- 
le dam le dram,- et elle e»t admira* 
bleem-nt bien eemnuiéa par de» ac­
teur» connu» de tout le public.

A ST-VALERE de bulstrooe

—M et Mme Sévère Tard f ont le 
piaîBlr de fa r«* part à leurs parent 
et amis de la naiasanre de leur fille 
'îUi a été Imputée noua les noms le 
Ma ne Jeanne GeorgrirtAte. Parrain: 
Kloi Tardif, marraine: Mme Itian* 
rh»* Tard f, frère et aur d<- la nou­
velle arr.vée.

—M et Mnv Paul fîhampajfne ont 
lu plaisir d’annoncer à If-um parunti 
et am.^ la naia>anuf‘ de leur 14e en- 
lant. qui a reçu au baptême les noms 
de Mar#—C.é.Ie et dont le parrain 
fut M. ll#*nri Tardif ##, la marraine, 
M’U («erma ne Tanlif.

ST-CAMILLE

v-.t as'.z R-nive-
It SOU» 1«» ROUW

VVotton. Nou*

U (^nature de xxx:-:-:xxx

m

En depuis plus de 30 ans
La Marque que vous avez toujours achetée

ru» orxrAâm cumtanf. turw ycmul c«i y.

NOSCOIJ1UUERS
WARWICK

• -Mlle I.aum Comeau qui abt> - 
sait, »W:piHA qunkfiMM renia an-a, UJi 
Lnut* Tn*T,t à Montréal, nous eat rr 
vernie, ce b joun» de#mien»

—Le jeune Oliva t I>«*vlsir est ai 
U* imamrr l’Hiver k Iturn >usk;.

-—Mlle I»***»nt:ne I^ana lie, de Si-An 
toi ne, est venue passer queUjue t^fnjM 
«-Hrs son frère, le Dr VV . Iatroces?

—la* jeune Wilfrid Lo''hance, »1«* 
Danville, eat vvanii jiaswa r Hi.ver a 
Warwick N<*ue lui an ilui.tona ,a 
bienvenue

—le* 2H «Hi m«*.a dtirnwr, eut keu le 
manatee -Ir M Ol.vu’r (^uun<*tto avec 
Mùl«> Joaéohino Il'mchcr Li \A\i 
)*art par* nt* « t div» arms dee
•Umix fnindUa prirent pail a la noce 
Nous •«Mjb-a.tdOuA aim nouivro.rx u 
jaiux t4>ut le t»Mi hour poas Hie 

- PVuaiéHaf» de nos Honneo families 
• aiubilMVuiea ont adorpt* des oi plv-l n 
d«*fvt Ww parer*;» a««nt m >rte de la 
rrtppt iVe fain kh • ». nt tasilea ib 
MM AlpH»*ra<» L-Tarte (un içor\- 
twt «le quatme an») ; A. lt«>utin (un* 
fdlette tk* Il *«mi) ; I' Parvidia, (un 
garçonnet de lui t ans) , I llonv-l u 

ffarç n #W *1 x r» • ’); Wilfral 
Hamei* (ui>e fille *e de ü a.* t» ) ; P. 
l.ar«>«'He (une f.d ète de dou?.* an ) 
A K roua»' une j* : te • . vie ileux 
rr •. Isv» «ix i •in e » ,U* c-s en-

S i C-clihrtiüGE

M K(klilRoc. de Compt-'ii, u 
inaii, |K»ur affa rer Mme Lm e 
Itajpiond, 'lin ' St .Iran, tl * Mn che 
ter. chcx Mme I#»» Y ut hcr, »'e» jour» 
d* n er*» M \ntor* » Favr^su c»1 
de retour «l’un lonj vovacpe dana Y 
fKuN-t

SC0TST0WN

M. /»urcl T < MÜdny, de Montréal.
* \crui pu • qu»lqucn jours cher 
roi» père, M. Henri Tnemblay.

Mme Arthur B • r*» ua, (t *1 ^rm 
ph vtc), du Lesinoxvi) •, • t a Mé- 
k'.ir»4;c }>our cfuukfues jour», chez son 
père. M. B. Bouchard.

-•M. F J Turcotte. #Vud ant au 
«<r<»laata*at il#.^ Pèru» OMat», k Ot­
tawa «<ait de pa rafa .ci, tume..:, 
chax M B. Bai an !ou. en route pou» 
Val-Racine où d p.o»»cra qu«*l#|ue 
te«nt}H« dans »h famille, le scolasiicat 
«•Lant ferme H piperai renu-nt a cause 
d‘' cfuokfue» cm «l* tif uenta eapa^pnok* 
qui s»» aunt dèclana dans l’instHu- 
ti#»n

-Mme Wllfrd Lmtte eet allée 
paæ» ! une Mmtt.n»* A WabtwiUe ch#»z 
wm frère, M Arthur 1.iih> rite, telé- 
irnH.phiMe.

M Alton Bro^'n, a**l !at, st de 
r. u*ikr du front dans k* famille. Son 
»tat de santé e,».t peu raaauri it.

M H dv'rt Reed eat de i *our de 
Plfueat; il était paiii dcpuix tro » 
ans.

Nou.» avon» lr pîu ^ : d’mnoncer 
atix nmn-Hreux an * do M l. >ni» Pa- 
t y que celui-»'! : <!.•* retour parmi 
nous avec aa famille. M ,*atry nous 
avait quitté pour aller demeurer A 
Montreal, il y a que\pie tempi

le curé » comm ncé. Iimanch#
• r a i v e t * pa * » il»* A t* 

.H's .'L»io . «lo crtts via ta, il ntrorise 
.» le .'tu r«'-<\» ut dan» W» famille»

X\\ XXX

VICTORIAVILLE

— M Arthur crooticr, de Shcr- 
Hrooke. était de ps^».xi:e ici, mercrx*- 
! tiem er. pour Troia-Rivières.

M tmiift Po.nin, vovaireur de
mmerre. do Québec. é*ait de pa.s.

- K"e en notre vÜJc, jeu*!: dernier.

PLESSISVILLE
-MMe Lmcrent:«fine Bureau, du 

Sherbro<*ke, est maintenari ù He*» 
sîxvill#*; »-lle ent omtnoyée au bureau 
ie la fonderie de Ples-ivrirMe.

M. Hcnr: Ou#*Uette. de Mont- 
i val, était en promenade dans notre 
localité, ce»» jour» derniers.

l a ftaieté qui idtait disparue 
#!.;n» de nombreu-e» famrl>s «l#^u «« 
U* <'/mmeri#*em#'nt do la (f Jt*rre com­
mence u renaître, car plusieurs d«> 
no» conftxvrit* sont de retour du 
o’imp, entre autres M. Eugène Simr.» 
n# au qui m été licencié. Il est reve­
nu njouir le foyer farm! al qu’il 0. 
vnit laissé <itn» la peine

No» jeunes am:<.e ir« de .-p rt 
I

_

nient avancés #*t nous espérons que 
1#* succès couronnera leur» effort» 

Mlle AnnowMar Mere :. de 
laïunerviUe. était en pr mwiade 
eh z de nombreux amis, a Pe»s « 

< . récemment.

PENSAIT OÜE C'ETAIT 
UNE FURONCLE

Lu docteur dit que c'était un ahrè»

fi1» a :on H. Young. Kir.g%cr)ft, 
N B., nous écrivait < >mme suit ob 

( la tu du *> février, MM 8: — “Il y n 
«•nv «xm cinq mois, unu bt>A»ç me pou 

a k la mâchoire. .T’al cru que créait 
une furoncle, et après quelque temps 
eln commença à profiter. Je vî» uti 

■ im-Hcin, lequel nu* dit que cV tait un 
I a Hcc» ut il le lança. Il m»* d-nna quel 

•
. v‘>n tra lumen t iuaqu’è ce que cela 
1 iruérit, mai» l'abrè» revint et après 
! environ trois Memalnox eu creva do 

'ui-mème Je pensa que csîa se pa»
• serait, main il n’en fut pa» ainsi. Un 
| voUin me conMeil'r, de me procurar

I - Bit
ters; ainsi j’en envoyai chercher un» 
•*t prcsr,u’aus«»itèt l’abcès dlapumt, 
et maintenant tout aat guéri,’' 

Burdisk Blood B ’ter» guérira 
furn sécher len plaies, ulcères et ah- 

j cèa, peu importe leur gravité et le 
| tump.» ((u'il.» auront duré. Si vous ne 
l’avex jama s appliqué à une coupu­
re, b ensure, pl:»:o ou u < ère. ososyer 

et v’ojrez quela pouvoirs calmants 
. ■ cucr -sants il ;viA«è>i«*. Il enlèvx* la 

I démangeaison, l'irritation et î*in 
J tl.immation et favorise It cr#> soancs 
. t* char saine. Au»» pour l’emp! .

'terne. 1 possède l'avantage d *él ! m i - 
j 1er *!u ing toutes les impuretés, et 

de rendu fluide vital riche, roug»*
! et pur; èraliae l'origine et la
source xtierea de rebut qui cau-
.»'*nt le furoncles, boutons, paies. 
uVères. abcès, et en tu*'me temps le 
s.irg purifié et enr chl, créé de» tissus 
sa i s, là où il y avait peut-être aupa 

' ravant, une bles^ur»' remplie de pu» 
Burdock Blood Bitters est sur le 

mnn'he »lepuis 40 ans. Manufacturé 
Vin<*nt par The T. èillbum Co», 

L rr.itcxi, Toronto, Ont.

—Mme Trafilé Prr.ubc sac rAèt 
qikeéqjea jours cher sa soaur, 

Mme Giéopb«ui Dut**- à -ikwrHrook»- J 
Est

-MM. George» Larocba et Ar.ttaiin 
D«fdsMxrier« à Sherbro.4e, osa joica 
àtntmnt, pour affaire*.

—MM. H. I>iAî>i.*. et J. Prévost, 
de Wotton, m via.te i hex d« parents 
et uxmm de exitte paro'^au.

M Guatsuw Paré à St-George» 
de W ivkior, <Cmar.rhe diemier.

—*M. J A Leu>l tir, agent d'aasu- 
ranoe, ds* !a Cie N«rthoin Life, au 
nonvpagné ds» M J FréchoPât, #ie St/> 
ke Centre, de pa ici, cette se- 
tnamo, dans l'irrurét *ie se cotnpa 
lerr».

—-M J H. Lppnay a DanvdJe, ItU:- 
di, per affajre*.

—MM. Ilrénée Lap .nte et Camill»
A rf» n, «fui ôtaient au chantier 'Wpuia 
quekjuee femair^s oont raveuus dan» 
eur» fît/r. ifl.be •

-Mm— Foctunat Godbout, Dcnat 
Ra che et leur nev**ii, Emüio Char- 

a \V# «*duTi, . iimndbe, chez M 
De^prèa.

M^T. Gédéon et Naptùeon Gagne 
t M WiHio Gasjflh : . de North Hat- 

« y, i-taient h-s hô‘- Leur ami, M. 
<>v r* ProuJx, d manche et lundi.

- -Mfrve Orner C< 
ment rra’ade; eli*- 
lu I>r JvA. Côté, 
iui soufrai<tors un pmnvpt retour à la 

| «onté.
—!► manche, le 8 i"v , fête de ITm- 

I macuV-f» Concept :or . 1 y eut c<i*mmi- 
gVTWtraie tk*» Erkfaüta <U? Mar.u. 

a huit heure».
•Auaaftôt Tupreè t msiTKiym—e, u- 

ii«» am ml>!ér Ait* dira Enfanta de 
Mai'.o fut tenu/* F*»ua ia dÜreoticn d1*
M. Pahlié L. E Le let.or, dim-teun 

1 de L*i Con<çrégat’*'7 Ix* choeur de 
| hui t île cette aociété chanta le salut 

ia St-Svacnefttmt pus h.s Vêpres 
vian» l’aprùawnsitl.

---------xxx :xxx——-

ROCK-ISLAND
M. M «gloire Emond et son fils 

; leur retour d’um excursion <|e chan- 
; »u a Da dwin Mil’» t ont rapjmrté

• hacur, un beau #-n uuil No**, féli­
citât ion x.

— Mc he A. Prév.i , de Sherbrooku
• n visita che* Mm ( arner, dimnn

i che .h'rnier.
MM J. Jîunnt J. TaKon a 

‘ M *r * .r actuellement
M et Mme C A’kin sont de re- 

i tour du New-York.
M. Marchant, #i,* Sherbrooke, a 

i pa»-■■ quolipiea jour- dans noter villa 
fa sant des nouvelles décoration*, 

la Banque de Commerce.
M. et Mme J. Davaau, qui ont 

i*a» «juelques sermtine.i uhcT. M. A 
Ouimet, parent» de Mme Davoau 
sont retourné* à leur domicile à She

i brook#*.
Noua souhaitons 4oua la bienve­

nue au D Pah*mcr ut à sa famillr 
qui son* venus n’établir au milieu <i 
nou» et noua espérons qu’ils au plai­
ront dans not™ viliinge. Us résideront 

jaur rave.NU'» PaquatVe.
I —Molle Jeannette Morin, étudiante 
su couvent do Oôaticook, #iana sa fa 
milia pour quoique» semaines.

—Melle M. Rein» Inkell, qui a .-u- 
1 bl uns opération lu aemaino dernière, 
e»t en voie d > guérison.

—M J. Bousquet, de Newport, a 
accepté un rffnp.oi A la Butterfield 
Co.

Mme A Keller h Shorbrooko, ces 
ijoura dernier».

------- xxx:-:»:xxx —

MAR3LET0N
On nou-* apprend le transfer da M.

J -K. Noel, de In Banque de Commet- 
' e Son départ -era certainement re­
grette ue ceux qui l’ont connu. Il ee- 
ta remplacé p.v M. G. Reid.

—AI Duqutt e. <!e Montréal. Melle» 
Cabri Te et M irguerite Thibault, de 
W otton, «ont h*s hôte» du Dr et du 
Mme Thibault.

M. et Mme Henri Paignault, de 
Siiorbrooke, en visita à Ha m-Sud at 
Marble ton.

ix»:xxx----------
Un homme ne devrait pas avoir I 

pr ir d’une hnî'p ennemie, lorsqu’il à 
1 as#, toute ».n vie à affronter le» 

no—ray», 1 x automobile», les dette» 
le parapluie» de sa voisine, les Ion 
gu s épingle» è chapeaux et les ques­
tions de sa femme.

CES M.lRQVUS SI R LES CHAUSSURES EN CAOUTCHOUC SERVENT 

A DISTINGUER LES PRODITTS OC
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L'efficacité 
Moderne dit :

PORTEZ DES

CLAQUES
ET

TENEZ-VOUS PRET
Procurez-vou* des ila(|ues TOUT DE SUITE 

— Vouh les aiire/. en lemps pour In mauvaise tem­
pe rature.

< he/ rh<.mme ou chez la femme, la maladie 
n’e.st lionne qu'à retarder les rouages des affai­
res. S'agit-il <!e l'homme, le travail se néglige; de 
la femme, le ménage en souffrent le gagne-pain
0 la famille perd de son efficacité par suite des 

-ucis iiui l'assaillent. Chez l‘enfant, le progiès île 
.s études en est affecté — parfois toute l'année

i; , oit 1st perdue — lout cela causé par des affec- 
t. graves qui miraient pu être évitées si on a- 
vait porté des claques.

ïU tor. tous en bonne santé cet hiver, eu 
poiiai.i üts claques, c-vi.tons les épidémies de
1 ..sues, mai\ de gorge, grippe, pneumonie, qui 
p 11 les années pa sees ont désorganisé les affai­
res et les familles.

•

Comparé à celui des autres nécessités, le 
pi \ 'tes claques est si raisonnable que vous pou- 
mz bien vous permettre d en aeneter plus d'une 
paire.

Li- si\ marques suivantes de claques recom­
mandables:—

•Jacques Cartici 
■’Icrchants” 
'.Maple Leaf"

“firanby”
“Dominion'
“iiaisy”

—vous procurent l'avantage d’avoir chez les prin­
cipaux marchands de chaussures le modèle et la 
forrae voulus pour chaque paire de chaussures 
d'hommes, de femmes et d'enfants.

DEMANDEZ (ES MARQUES—ELLES FOUR­
NISSENT LA MEILLEURE DUREE

<■LÏ

^ n 1 111 kti
IN ni 1 v 11:1 ni M •'

Le Million de Marthe
I’ \1( I I.ONON

rvax ans 04 -iv** !a u.’ ^ anev ri'un 
fi U v.wt cxmH^u.ur la bonheur üaa 
Vvmc* éj».*ux i i ^ t valo r
•ua «iro.‘:a, iaaqur a, on n’en «hmèt*
pas. furunâ m> nm» A I’tinat tmieé
ut lu fi h» de Geougva Dumont reçut 1 
au hap’rfnu tu nom <iu Francia, Uu 
nota «le François Donnai*! son par- j

a/fairx*. »i bien qux*. qudqux* moi» 
aprxts *d fiKktt »ic Berth*', k s'aperçut 
que »a caetttèh* avii.t difiunu»* « e moi 
tu, lu» foum:»»« ur» a va «Mit restreint 
hoir CT (xi ii otxhnai re, et souvent. 1 
Jovuna.t «ii/fkiU» ie fa.rxx fax'x' aux 
ixh*‘aTH'xe Ah'P» tixx'rgu*' «*«)rtit de 
»a torpeur, et me «n rant «l’un «x>up

, o» au 1res ^ont ai proc eux. Raasuré 
1 iiu cAtè cio æ» ««nfanta, Gaorgxw ac* 
cotnplit ce qu’il appelait aon racrifi- 

I ce. a>ec plus «k* l'on ne volonté qu’on 
n’eût pu le penser, vu l'iltanexiae dou 
leur qu’iJ avait manifestée A la fnort 
du »a femme Jeune encore, il a- 
\*i.t trente-six ans è cette époque. le 
monde et scs plaisirs ne pouvaient 
rtre ean» attrait» pour lui. Ber 
fa î de «a pi reorne, «loué d'une phy- 
-10 v m e à ht fos» mte.' gx'i^e ot «ym 

| path.que. il oe vit partout accueiH 
»vec «*mpr.'»ornent Du toste, s:
pox tion îe pnetta t en relation axi- 
toute» le» sommités commrrc aie»
’a ville. ' commence étant l'ariab - 
sat u régnante en eux» lieux, (tco- 

JO » DunH>n4 oe trawa jeta au nv, eu 
d'une s»h dé «apaMe «le aatcxfa'ru à 
!a fo » tou» o*x» th>sir» et toute» <« »

ram.
le» enfai ts grandirenrt, le cof*roer. | 

ce proférait. Las « |x*ux I>um»v1, 
M avec exix ia» Borna val, nu aouhai 
taent autre chose en «v» tnotxle «pie U 
cxvitinuat on «k* leur fe! * ité. Ma»» 
U bonheur r’eat «fu’un hôte pu—sgrr,, 
un ami Inconstant qui nou» atwimion- i 
••a au moment t*T>»fcTre «Mi run* goûtons 
plus pleinement les charmu* «ie »a 
presence, pour aller a lleur» hrillar 
un instant aoeai. pua dwpa’altre 
Isetit.»* tmcore

Rerthe mourut subitement, rams, 
vx)U vin» «i>re er peu «ie ;o*»*^ «cnpi>r 
tea par une èpoiem e qui. en «pie!- ,

m*» iMfnsi’.ea. moæo'vna un grat^i 
• '•mhre »ie victimes Georges a«.«» 1 
•a.*, «e femme. U fai'lit «bavai* r fvxi , 

e 8ans chercher à de
•r re* ror chagrT.. U s’abandonna a 
ec uns sorte «le vokipte à ; aine» bu- l 

—» «le s— û rs^Agee «a

dW ► a nouvutU' situaL.«m '
— Kt me» enfants! di4*ti; aiUxna, 

«lu cou m v*' ’ à IWuxts !
Kt *.! se r«Mnit avec anUniT k !a Ne» 

»«V*T'*; il ne r*-po\ia>r plu» le» con* 
snkat ore qu.. «t’x'Iles morrra, vtnrer.t 
• offrir à lui

J'ai bus<»:n, «i^a;t-:l, n«>n }><vs «i*- 
«'ub'.'cr, je me »ou\ tendrai cter- 
nstlcfnent ma.» mo «imvmtor, 
«le ne pa* m'en-an’d -r, comme je l'a 
fa t. loin du monde de* vivants. L'a- 
verrtr de m— enfants exige de moi <*e 
•acrifire

Marthe4i'* trtxk* avait Mx an», son 
frèrr Francis quatre à !• mort de
Berthe, leur mère. Gaorgrs conserxs 
auprès i'aux la jp.ni'' rran'.> ’ue ms 
dame P uni mit allr-snàne Jaur ava t 
dor-«’e. et «i r V» ara t. p»*J» ••n«.

. ru eJaws lis r.e »«>uffrirant pas
trop u être pnv^> «Ira bai— rt «ie^
•o *xe *etun*v A «a %» 00 I— «ma <«

U tùt sa vie devint si tournv'n- 
*.uc. que l’éducat on de se» enfante 

j -omm neex» k la ma-son »«xus ru5 
' veux parut u*e trop Icxmie cbar 
, ^c; l aésoluè «k* sVn affnsrehir. 
1 M * I «» axait a’orx dix ana; elle erv- 

its « ittv.me tmi 5ionnatre au coxiwtxl 
i <i«a «lanv » Üraal ne» de Pilon; Frar 
I *o « fur piseé au cc-Hlige. «ian» la 

m«pne v»Me Kti va n W époux B m- 
nau-i eesayèrent- .U de nxMomcr en 
ïaxeur des «Mifsnts: Georges avait 
Sen -vfkxrh ; le# chose» devaient 
rne axr.« pour !e plu» g and bien «ic 
tou»

Bon des pardon»’ b on «ies psr- 
lorw* rs't * ^ ru Arrière fo s

1 ‘ .1*»;. u > u" •*
.sni e»* Gertrude, ma*» je cro» que 
vous vous '-otnfv ?: ce à ou« tn.'n- 

| » ou- Dumont, un p* - pi*yue s Vnb
«r**xs . e »' • i repar-4u;

-é'n tous cos, c’est mon affaire, 
je voua rxfncmci'*.

-À t tra tv t;a. F -snçoàa! lui »ou.f* 
f a liurt. u ?, c tT.me ils cheminaient 
; d,* u v ’• 1 t-* ax-olr dit «dieu à
leur» filleul.».

—C’est bon. c’ca bon, rêpi'ndit 
Boimaud. nous s mme» encore là, 
Gertrud* T : c «at fH'ut-être une 

■ vtu ■.■ sff re p ur nous que cotte 
* de P.. •• nous n’oa'ona pas

1 • • « ’a v ». au* t souvent que ie 
.oour 1 » V i s i.t, tandis que, à

t. tu ' is que la Grise saur» 
« '* .«* v liumir. du col'ège <?t de

la petus orv.

THt P*

IfT DODD’S VIkidney

A/, PILLS J
ÜIonev i, 

ïl's OlSf**

• »r.( t. t • . r. d* Ttv
(nonr. «u»,! rbumatiaiM, a*- 
:»d;r ir <h«he(r ri M*I
ir >i - t L* ctictkd rt-kaat «at aa 

Jr !» belt*.

—CV«t bien vrai, ça. François. Qui 
nous «rrpéchera d’aJler les embrasser , 
ces cher» i>( : ta, toutes les foie que | 
noue voudrons? Tien», cette Ve me |
console, car, 1! faut bien te le dire, j 
quanti je peins» que ceo pauvre* en­
fants vont è re enfermés toute une I 
année «itre ces quatre p-.r». —Pour ! 
üertniie. pension et collège étaient j 
synonymea de pc:-in.— J'ai le coeur | 
gros, mais

—Et maintenant, tu vas être con- | 
tente, je parie? desnar ia Français 
avTC are p;tibe nuance de malice.

—Pas tout è fait, mmia ça va mieux | 
«■pondit smplefnent Gertrude.

Huit jour, enté - , Marthe et Fran­
çois virant la pe.rx*' .i— la pr.-on qui 
den-alt les corder huit ann. •. s’ou- 
vrrr et ee refermer r-ir euv Kt (kor 
gee Dumont, plus l«*er de coeu - et | 
dVspr.t. èe jeta è corp. nerdu dans : 
les epéeulstions qu: devaient l’enri-i 
ehtr. dans les detraction- qn de-j 
valent l» coreoier. s eeve è. r: .ère 
coisdition n’éta't ds^a reenpiie. I/»» 1 
ex'se-eas : ‘ c rr.r'-‘"rn p-—rirent à 
peine è mor.ieur Dufn • *n v y.ter 
ses enfants de:\ • j ,s f.. s .lar.s
t’annee: du re U- les nouvelles que 
c+aque semaine il receva : d’oux. 
etaent ersV.er.tr»; eVùt été «oit* j 
d* •'nquiêvr. D.'tc. san- 'cur par-! 

j rain et leu- marra : MotrA* et
Francis au-» eot fait un tr .--te no­
viciat de la v-e de pen- or ; m» s ies 
«p-niX Bonna i ■•'.■>- è et-» ' n-

t'rau.mn». aise ben que <ie eclui .tu

coi'èce Barbier; e*. ce que le père in-1 
diffèrent perdait en amour, en af-1 
fctueuue tendrer se, dar.» les petits | 
coeurs qui r.e demandaient partout I 
qu’à 1'.timer. François et Gertrude le 
ga(rra:ert, eux, en borne am.lié, en 
sincère recormaissamoe. Los enfants 
ne sont jamais ingrats; le plus sûr 
.moyen de s'attirer leurs sympathies, 
c'est de U-s a fiivr soi-même \érita 
bkment.

Aux vacances, Marthe et Francis 
oevinreinf che* leur père. Mais Geor 
gee Dumorst s’aperçut bien vite que i 
■es enfanta eraier/ menact's de mou­
rir d’ennui dans cas riches et somp 
dieux appartements, où. du soir au 
matin, on les voyait errer eoirrne 
des ombre» Pour conduire »on fils 
et sa fille avec h) dans le monde, i! 
de-.era t réce»»:) -e d’établir sa ma­
son sur un autre p<od, et ce projet i 
présentait Ù3s diffictJiuV, ,fto lui 
scai, Georges pouvait apprécier. Le» 
Bonn sud (iemsndèrent. oomme une 
fa\-e-., . d’qmm-ner let.rs f.ltetH* n la 
t-anv ..ur ■ On in - > « . d- pr -t et 
d'autre, la propont .on fut acceptée 
ave.- tecontn s e sauce.

On fit de même l'armer sjivante, 
p » une auti - encore, et aussi jus-1 
"t'a ce que Mse-the eut atteint l'ètre ; 

de . x-sept *r..= ; Francis par consé- i 
quent en avait alors qumze

Ma:the ava.t achève avec succès ! 
m* etnd > C'é: s " tare charmante j 
jtu-.e fille. ,i. uce. reo-".e. berne, et j 
par» » -us tout, f.ut joiae. Elle a-1 
va ‘ les yeux bleus de sa mère, son 
•e • .■»* et rxve. .u bouche mi-
gror- e. t • e n'eta t poirt bio,)- 
ie comme e le: jn- opulente cheve’u- 
» brun*, en char,«s art |»our a.i.si di­

re >. canictère de f» Peoiite, donnait

au visage de Marthe une certaine ex- 
preesion de fierté donee et calme, qui 
seyait à merveille k ce front de «ei- 
re are.

Gertrude raffolait de sa filleule. L» 
oncle François, lui, ne revenait ja- 
ma:s dé la ville sans avoir fait quel­
que folie à son intention; quand il 
s'ag.-.-at de Marthe, le b raw homme 
ne trouvait japiais ri:n d’assez beat;. 
De to ute» ces bor nes gât eries, la j su­
re fille se montrait fort reconnaissan­
te, mais point du tout orgueillcu»e. 
Elle avait grandi à l'ombre de la ver­
tu la plus pure, de l'affection la plu» 
dèsinténeeuée, et son âme, comme sou 
coeur, a va « encore toute la candeur 
du jeune âge.
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ILTWVEIEMOKTBIiE 
.WX MAINS DE SON PETIT AMI

tN (iARCONM I Uf NEUF ANS. ï. COATES. DE COOKSHIRE. EST 
MU IME DT N IRMilŒE \CCIDF.M. DU A I.T.'U’REDEN- 

CE DE SON CAMARADE. AGE DE MUT ANS

VERDICT DËMÔRTTccTdENTELLE
H. TR OC CK U N K MORT H OR Kl- 
Hl.K Urrhé

M Ir ipput»» .ironfr Leon.iiap Ba» 
,h*nd Clait de pas^aRP a Ctiuk«h:re. 
hier apri'-miili, pour tenir une en­
quête au >uj<'t de '.a mot ù’un gai- 
çt rnet d'une douzaine d'année*. 'I 
( note' i|ui avar. eu. la veille, une 
fin des plus tragique*.

le; témoignages rendus à l’étique­
té ont établi que l'accident s’eesit pre- 
.luit dans les circonstances suivantes:

Un M. Taylor, citoyen de Cooks-hi- 
re, arrivait mardi après-midi, a The— 
tel Osgood, après une promenade en 
voiture, il enttra dans T"hôtel. lais­
sant .-a voiture et une carabine chai- 
ec’ dans la remise de l’institution. 
Ptndant son ab'eure. deux bambin- 
: ges ropeetivemont de !t et 8 ans. T. 
C aâes et T. Wei'.s. -approchèrent 
de la voiture et -'emparèrent de la 
carabine. En ’.'examinant, le jeune 
Coafes prit l'arme par le canon et. 
l'approchant de son oc:!, il regardait

a l’nfcrieur, lorsque, "l'our fai e 
peur ;i son rr.tïiei ade”, le jeune Wel. 
proaaa la dirent*. Son petit ami n’eut 
,ia* que la peur, mai* reçut la charg 
« bout |>ortanl et s'affaias au-.- tôt 
dans une large mare de sang. 11 ava t 
eu l'oeil emporté et ‘a cervelle brisée 
en m.lie morceaux.

Le garçonnet Wells, voyant l’état 
de son ami, se mit à pleurer et appela 
au secours en courant ver* l'hôte’. 
Aussitôt. Ton sortit dans la cour et 
l’on constrta l’horrible tragédie qui 
venait de se dérouler. La mort du pt- 
t’i Coates avait été instantanée.

Xprè* quelques minutes U» debbt— 
rtéions, le jury chargé d'enquêter au 
sujet de l'accident, rendit un verdict 
de ‘mort accidentelle” n'imputant de 
biame à per.-onne-

T.'accident a cause toute une «en— 
swion dan* le petit village de Cook- 
-.h,.e. habituellement si tranquille, et 
la douleur de la famille Coates fait 
pe ne û voir.

(MENDE
i

A L’HONNEUR
M. H. II. Mile*, autrefois de 

Lennowtlle, nommé candidat 
libéral à la Législature pnnr 
St-Laurcnt (Montréal).

CRANDALL REFUSE .L'INAUGURATION
D'ETRE CONDAMNE i DU BAZAR ANNUEL 

DES MAINTENANT' A COATICOOK, QUE.
Tl préfère attendre que la t our J Le souper des Dames de Ste-An- 

d'Appelait rendu jugement ne a réuni un grand nombre 
dans sa cause. — Di èt e audi-, de convives.—L u grand succès 
lion, ce matin. i en perspective, cette année.

CHOIX UNANIME
I/organ, nation libérale sp prépara 

a-ctnemeiè* à IVleotioii partuilr •: ii 
(*oit avoir lieu le 21 décembre, tian» 
h division de St-I>aureiit (Montréal), 

autrefois leprr'enU.» à la kejrisl tture 
par le docteur Fiiinie. Une conven- 
tit/n enlhouaiAste vient d'être ter a-» 
dar.s la metropole, aux salies du club 
de Rc forme

Le ch*» \ du candidat fut unar.^n*. 
M. H. Henry Mile?, présiden: »ie la 
I^eeming Miles Co.. de Mont rca!, fut 
choisi comme porte-étendard du part 
libéral dans cette élection. Ce choix 
fut approuvé p:ir une longue ovation 
qui salua le candidat au moment où 
on annonça le ré. ultat lu vote. La 
profitosition fut faite pa: M. Lionel 
Covin sky

M. H. Henry Miles st n * à Len- 
noxville, en 1851. et rompt? à Sher­
brooke K dans tout 1? d,sir.et i^rx1 
foule d'am.s (jui lui seuihaitent le 
meilleur auccès, dars cette élection.

LES POMPIERS DE 
QUEBEC NE FERONT 

PAS DE GREVE
de

COI R AJOIRNEE Ali l«)

A l’ouverture de 'a Cour ou Banc 
. u Roi. ce matin, à dix heures. Mc 
('. IV White. C. R., procu •. ur du sol- 
i.at Henry Crandall, coupable d ho- 
mic de involontaire, a déclaré au sa­
vant juge qu’ l ava t vu «on client, 
hier et que ce dernier préférait re- 
c v'iir «a sentence «près que la Cour 
d'Aippc! aura décidé de son va* ré­
serve plutôt que de la recevoir main­
tenant.

I! s'attend que la Cour d’Appel va 
entendre rt dôcTde: de la cause d'ici 
le U» du courant, ayant appris de­
puis hier matin qu'il ne faudra t 
p.<* deux mois avant de connu lue 'n 

on du tribunal montréala.- 
Conf eiiucnvneqt. il dénia -de que a 
C.iur soit iijcarr.ee au lô courant.
. • qu ’ rl .icco i • par M. e 
Hutchinson.

M. L'ABBËJ. P. GENEST 
VIENT D'ETRE NOMME 

VICAIRE A ASBESTOS

LES AMUSEMENTS

Par decision de Sa Grandeur Mgr 
T’aul LaRocque, évêque de Sherbroo­
ke, M. l'abbé Louis Philippe Gene.: 
vient d'être nomme vicaire de la pa­
ri sSc St—Aimé d Asbestos.

------- \xx:-:-:xxx---------

IL TOMBE A L'EAU 
AVEC SA VOITURE 

ET SON CHEVAL
(Uc notre correspondant) 

UISRAELT. IJ — Tombant d'une 
lauteur de 30 pieds, avec son cheval 
t sa vu-# ure, M. Napoléon Dupuis, 
uv rier employé aux travaux du bar- 
rtc de la rivière S'-Françvs, a été 

I ri ache à l’onde et en a été quitte 
.our une Hère peur, sans *e faire 
m -un mal.

Monsieur Pupui* transportait de 
a pierre dur- un traineau. S >u la o. 
>n cheval prit peur, se cabra, fit 

m bon de côté et alla -c jeter ô 
'eau, avec son conducteur, «a voit»— 
■r et sa rharge complète, tombant à 
'.- i 30 pitd* plu* bas.

t e dizain" d'euvrier* profèrent 
mu katement snours et sortirent 
• ('iev."' et 1» ronducteur qui n'p- 
a.tn* heur?,: em-nt • :• aucunemc:'. 
•h-si s.

| har ig" h.. * ç ' a été cor - - 
r.,_" par 'a C min’ -■ m (les Keaux 

I () , . nu- la sui ve *.
- M. A O. Bourbonna.s, ingr- 

v de 8i-A' -('.me. Il a pour 
■guîarlser le débit de la r - 

, ' i ançn s. 1 . * ■ ( ;
ce barrng- p^ut contenir uouze 

dons de pieds cuises d'eau.
----------xx\.-:-:xxx —

‘i, : iine mondaine s'en va pa, r'
Ic'lr ai. a(IX eaux, elle place

genteries dan:- une voûte de 
i r. . ns fournir.’* en entrepôt fri- 

-c n «bien d«ns un chenil 
ai ... m;. ’ clic laisse son mit- 

■ n pleine 1 i-ru. Quelle impnidtu

i De notre correspondant)
COATICOOK. 12. — Lundi soir, a 

l'inauguration du Bazar au profit do 
l’Egl.ro S-t-Jean, le souper des Da­
mes de Ste-Anne a réuni un gran J 
nombre de dames des trois paroisse.-; 
le menu était succulent, et les conv'- 
ves y ont fait grand honneur. La 
disposition dos différentes table-:, 
contenant les divers articles de far- 
taislc*. jouet*;, etc., offrait un jo:.: 
coup dYc l. Après le soui»cr, il y 
rut fnu iv|ue et chant exécutes pa 
Madame Bau ne, Mût s Blanche r: 
Rosida Duip;l s- Comme tour oeu 
vrr de ohar’té doit recevoir une ap­
probation eccli - a-t’quc. Me- - eu : 
le* abbés Champagne et Bourque ont 
b «n voulu awider aux demamlc- 
«éitiiv-, ,ie* personnes présentes : 
M. l'ablK' Champagne a chanté avec 
toute le ul-nt que .-es admirateurs 
lui ooniu -eut deux jolies chanson- 
qui ont charm’ ( udito::o: M l'abh< 
Burquc lui a succède, et fit une allô 
cution dent on cherche en vain le 
texte, dans les divers ouvrage* d: 
theoi g e. fna « qui. se elle ne rou.- 
a pa« fa t entrevoir le* b\. titude 
cele-te*. a pu nouis démontrer que 
quelque* fois la vie terrestre n'es 
lias -i morose qu'on se plait à non* 
a dépeindre, et spécialement quand 

M l'abbé Burtyuc pari.’..
Mardi soir, il y eut souper de* Kn 

fants de Mare et de Î.’I.M T,RA LD 
GUILD; mercredi, souper des diver 
-rs Assoe atiorss de Bienfaisance ; 
jeudi soir, souper de l'Union St-.lo- 
se.ph et des /fouaves. encan de* divers 
objets, li i age do* hstes et le résul­
tat des recettes spnortérs par les 
rardidates, Mlles Môret et Guay, 
proclamation de la candidate victo­
rieuse.

--------xxx :xxx---------

AU THEATRE CASINO

Quebec, 12 —11 n’y aura pas 
jp:rêve (je pompiers à Québec; l’affai­
re a été décidée hier son* par le co- 

| mit? <le.' finances municipales.
Xon seulement les pompiers de Qu 

j beu recevront une augmentation de 
$3 par semaine, mais les constables 
recevront uns augmentation sembla­
ble. Celt? augmentation compte; a à 
partir du premier décembre. 11 n’y 
aura pas de bonu~ à Noël prochain.

Le picmier mai prochain on nom 
mera une commission qui discuter;! 
une nouvelle echelle de salai rt.

L’augmentaton accordée represent 
une somme de S 10.000 d’ici au pre 
mier mai. Il ne reste que S7,000 des 
appropriations pour le.-* tit parlements 
du feu et de la police. L“s échevins 
qui ont voté l’augmentation prennen. 
la responsabilité d’une chose ilK;rale 
attendu qu’ils n’ont pa- le droit d 
dépenser plus quo les sommes appro- 
prices.

Les pompiers réclamaient une aug 
mentation de 20 pour cent, ( elle qui 
leur a été accorde#» représente plu? 
Je 20 pour cent pour 1rs pompiers, le 
derniers arrives, qui ne tfapnaient que 
$14 par semaine.

fille est meilleure, en proportion, 
pour les pompier* chauffeurs qui pa- 
enaient $21 Le Dr P. -H. Redard, 
'eader du consenl. h proposé une aup 
mentation immediate de là pour cent 
•t une autre vie cinq .pour cent pour K 
premier mai, mais il a retre cette pro­
position.

La question des affaires tie l'cxpo- 
«ition a etc remise à plus tard, il a 
etc établi qu’il faut S'55,000 pour < 
parer les édifices de l’exposition.
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Reductions Drastiques par tout le Magasin

HALL HALL

voici t \i: i.isri; dk jolis ( adiiai \ roi u lks i iu es.

Mouchoirs (U- 
fantaisie

Un beau choix vie lulls 
mouchoirs en boite, contenant 
dp 3 à 6 mouchoirs prix de

50c à $1.25

Mouchoirs de soie, crêpe de 
chine; dans toutes les nou­
velles nuances de

25c à $1.00

Des foulards en soie et lai­
ne; toutes les couleurs de

50c a$3.50

Ganl- pour Dames
Une grande variété de 

gants en chamoisette, laine
et coton de 50c en montant

Belles jaquettes en brode­
rie pour . . JRI 75 Unique

Cache-corsets en crêpe de 
chine, crêpe Georgette, soie et 
broderie de . . 5(|t. à $9.50

Jupons en soie; dans tou­
tes les nuances les plus re­
cherchées pour. . . $3 95

xxx : :xi\

ENERGIQUES RECLAMATIONS

Sr**ue Tayakawa. le célèbre av- 
(pur janoriia'S. jeuc dans "The. Tem 
pie of Du»k”, un de* rôles le» plus 
bumxtiqur» de *n ••arrière et fait 
le me Heur travail po*a:ble rq-rrme 
acteur de haute env.'é-

“Tbe Temple of k" *eva re- 
présenté vendredi et samedi, au thé­
âtre C»«ino. Ne H» manquons pa*.
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Kimonos en crêpe rie chine rie
$1 ,;55 •* $7 50

L
Grand asortiment rie chandail» en 

laine dans toutes le» couleurs de
$2.75 *$15.00 L

AA Chandails en soie; toutes les cou­
leurs et toutes les combinaisons

$5.50 “ $15.00

0 Blouses rie soie dans les modèles
les plus nouveaux; grands collets
p--b i*.......................................... $2.50

C
1

E
Blouses en crêpe île chine
Blouses en crêpe Georgette

$5.50 *$9.00

1

E
Une grande variété de robes en

serge et popeline di «9 50 à £25

B. 50 manteaux d'hiver; dans toutes
les couleurs rie jÇfi 5() à $35 (J0

B.

H
A
L

Un grand a>sortiment de manteaux
blancs pour bébés,prix plus

Bonnets dans tous les modèles,
pour bébés, pour . 5()(. et plus

H
A

Set d’enfants comprenant une tu- 
pue, pantalon et chandail, trois mor­
ceaux. de. . $2.95 à $ l. 50

M

L
L Bottines de toilette très appro­

priées pour les veillées; dans les cou­
leurs: blanc, crème, gris. brun, noir 
et combinaison de

$3.95 à $15.00 T-a paire

L

Jouets — jouets

Une variété infinie de jou­
ets iM.ur enfants; comprend 
poupées, animaux, musiques,
chevaux et une foule d ‘au-
très jouets de 15c à ’75c

Poui hommes
Bit•telles en boites de

50c ^ »,h,s

Foulards dans toutes les
coul- ' U’s de • 75c el plus

Chemises de Noel, une par
boite ■ $1:! 00 à $10 00

Une grande variété de 1’yja-
mas de . «S3 5B à $7 . 50

Crtivatcs en soie dans des
isrito:* de fantaisie de

35c à$1.25

Gants pour toutes les cir­
constance.» do Jxj 75 à Jy>

Bottines pour hommes: dans toutes les formes ettoutc; les couleurs $2.50 ;i $12.00

couleur:
Pardessus et habillements; dans les modèles les plus 
de..........................................................................................

récents, tissus nouveaux et ajustement parfait,
$15 00

toutes les
à $:;5.00

Nous sommes les seuls agents pour les vêtements delà fameuse marque Hobberlin fait sur commander. Nous li­
vrons tous les habillements ou les pardessus faits sur commande dans f \ urs. Y01107 voir ces vêtements les plu* romm- 
més au Canada, en meme temps, vous nous laisserez votre mesure. You: 'rog enchantés de ce- vêlements.

Hommes et Jeunes Gens
A en»1/, ici pour vn- chapeaux. Nous tous donnerons un 

c.-compte rie J."» pour cent sur tous nrsr rhapeaux.

Ici
ileiis le* 
L’ô poui

Chapeaux pour Dames
vous trouverez un ries plus grnnris choix en vi 
modèles Irançpis H amèriruins à une rèriurlion 

cenl.

185 Rae Wellin ton,

\x\ :• :\\\

FEU MME F. CADORETTE

( Dx* notre coi re: pondant )
# ^•.(îe main de Grantham. H2. — 
Ont ru lieu, la semaine dernière, en 
t ; ro ê" i.*° pa^oi ^ aV, funf ai- 
>- dr Mme Kulodi»' Rrrnarl. epou- 

r\c Kranrcis (ad or et te, déeédée, a 
i :*trr de 73 ans. apvèA une lonprur e*. 
cruelle ma lad e (un cancer à IV - 
t- ma ) «o rfr*rto avec une gran I»1 r<- 
‘ignation. I.e rrrvice fut chanté fiar 
M. i’al>bé Kdmon I G:enier. cu: r d *

. e | I f -
. \1 .1 R. Pionnr. fie ft—Cy-i'l*

> V. ,r ifvrv fou hea *-f:f . p - 
ta enl la dépouille mortelle. MM. Nai 
t -e CotRoir, Ne'.Svm N cede . Miche; 
Gauthier et Alfred Janelle.

La défunte la’sso pour la pleurer 
• n époux e* plu^icur* paient A 

t',us a “Tr bune” offre i'exprevM<jr. 
d'- c« pin • vr« -Afripath>«.

Ha c S -Paul. 12. — La population 
du comté do Charle\*oi\ ort furieuse 
Cvintre le conseil de ci»mté qui a fer- 
mé le chemin qui conduit à Quebe ,
«ou? prétexte qu'il y a un chemin de* 1 
fer maintenant et que le chemin pu-I 
blic n’est plus' nécessaire.

Le chomm de fer r »' à peine ter- 
m:né, les inipemeurg ont encore beau-j 
coup de travaux à y faire et la voie! 
ferrée n’est pas encore très soiide 1 
Hier encore, un accident est survenu 
j-ur la voip du Quebec-Safruenay e’ le ; 
train qui amenait îc.s voyageurs de ]a 
Ru.c St«.Paul qu n4>rmalrment doi: J 
entrer \er« les 8.30 hrs du soir, n’a 
du arr;\er qu’à minuit à Quebec.

î,e c1 te * e : 1 du comté de la *2cTOr d • 
v ion de Charlev*-x a ferme la ;r- 
culation le chemin des ( ap< qui rit 
la communication de Qu i ec avec tout 
le comté de Charlevoix.

A part l’ennui du refjiri des malle 
ri l'abaence complète de toute cutr- 
munication quand les trains arrêtent.
le conseil a h en mal vu. pour «au- , , ., , ,, / _ r x «iirec'ion du i rouir G'‘ la » a-ve- quelques piastres, 1 du. .. t lied ,*ale i r ett e d annom f que 'comln »|u dam ion fie r^pre^er^r ,

, . . , un de memb e* 11 pli» d Mtucs,
l/c^ ynyatreur* 'iu. dewcndenl a la . 1 ,, , , ■ „n c . \t (irorgf' Itdodeuu, a|u *ic ail ehnn-na f Rt Pau p, '•’Té y yoré m»,m* ' *r H1 BU „  ....... .....

r»"’ P"’*R'*»u P*r.l *„r y:r. rt nd . .... ..
i * eomprennerf assez o:ff ci ornent -. . . pas let in «ctt' pa : t . »u. p'ii . • °comment une corporation cherche atde orinve m.tiadie.p.ais.r a nuire n .*<in avancement. r'

( ’est la promicre fo * qu’on aura Mai** afin de ne pa- u appointer 
vu une municipalité form* • un “che- ]o public qui rempi la ,i aüc < e oir 
niii du U v)U*.' p-étexîc qu’il y a 1 Jj, rl]p «>.-f i'«xt’ le on< our *;<• M.
un chemin île fer. (‘«mille Hptfuay. baryton de haute

plu eur> »ei:ofu en dommejr renommée qui, <b etour d'une tour 
\()d dre prse* inc^^eamment en,/ me de f oncei t aux Liât* Lois, ai 

j le conseil comté, mais il semble rétera ri et chantera le *d!o final du 
i que pour -on propre nttrèt le con-lprand oeuvre de Dubois.

-c l ne devrait pas attendre les p »ur- O sera un iotnphe de plus a ajou 
suite» pour réa1ise quel» frranl?.ter min le M. Ducuay et l’auditoi- 

i ; mmap*' 1 cause a t» ♦ ■ la i,vi - re au i l'oc ; -on d'aPP * • ier les Ion 
! n p i int ai" cblr eî foils que font les membims

N OI HUEZ PAS (H K MM S DONNONS A TOPS LKS ( LIKNTS Ol i 
SI S DK KOI SSIN KN SOIE AVEC LES DR \PKAI

V( DETENT POI R 
\ DES ALLIES

$20.()(i KN DES-

Faites Vos Emplettes tie Noël chez

Aii -a ns l'Aib ion Té eph n? 1566
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M7CAMi.Ë DUGUAT UN GARÇONNET SE WILFRID GABANA
DANS LE PARADIS PERDU FRACTURE UNE JAMBE AU HIS MAJESTY'S

LES QUARANTE
HEURES A fj.-D

I ’ lutm'■ n dr 11 1 r. 1 nom \- 
dalb^ri Paradis. V-: fraduré une 
iamb ', mardi, c-. îfl «-«nt ur ’a tu** 
Sa / l.mi «, j h ■ f' \< 1

petits camarad*’ > t un .«port •
- cnl su -iomi' > je - c^ parrrf - et

• docteur St-ti^rma n, manie «•i ' i’ 
1 ■ hâte, réduisit «us' tôt la fraciW.T

• ■i malheurc.i' irarç >»n*-t #;•,• t ’ *aî 
eut aujourd’hui tier idus sati«f:uNants. |

xxx - :x vx
Mo j’ai toujour? ^ plu* -rranl

r'«pc«e pf r » -, •
( «• .n r -t et nnil. - P « t t |v,'ir ce­

la que von? vous en tencr. tm j.jurs 1 
une distance r« snectucuse.

la
W.lfrul Caban a 

roh* l at'raction d< 
tre “IL« Majnxty*
Obann. l’homm? 1
de, e«t trop bien 

Kc p u t» ' p i ( 
a*. >n. Il est lrt t

< apabie de faire
‘ -mob le ’ qu'il
< .• «oir. (’;• tour est fort
v Wiif» d Olvi-ia ne réu
tan \ il ne ^ rcre pas 
re< elle .

f up • ft -
soirée «u tbéâ

« ' -o' r W l'fnd
P u fort du mon 

' n r -1 .» Sber'nroo» 1
nté a notre popu- 
ul h*>mmc qui o t 
on * . -

r si rriRjiL'e -je fane.
lifficiie el 
il lins a lr ;

un sou de*

I /C s Qua run < «IVcurc -or* te «

ble de fidèle1 s a« aux divers rtr, 
tirer qui ont c : c fort 'mposant^. I m 

■ nions ont * prononce , par le i +
, .

pa' M ’ri* ■ !.. Adam, du <-m nu

Ces jours dei nicrt, a c ** hapti-4 
Paul—Kmjlc, enfant Ai. et Mme K, 
Cicmcnt. Parra n - marraine. Al, 
Pomcileau et. Mme (Alémcr*.

de notr^ chorale pour • ^ r;en mena- 
lr> îiqu’il s’agit de non donner, 

du beau, en madq'io.

Pendant la soirée, >i y aura troia ê' 
te< r|e vaudeville* < ‘ l'on represent'» 
ra i t.q (Hileaux de vue-: cette qU. 
t'.ui.on «livrât tire populaire ‘-ar 
>* pr \ sont à la portée d#» tout le 
nvndc.

xxx ; - :xxx

Bertha. Ainsi vous croyez être 
certaine, ma chère, que ce jeu’iS 
homme vous épousera*

Kmm* J’en su x ù»x*. t ar il 114
te f • f ! ---

B$-C
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I LE CANADA ET L'AVIATION fi
- s -iijM'irri. -y -, ..! ■' ■

Pamii li • oWat nou^ rfvii-i.dront 
l>i< nt'it du frunt trouvent un cei tain nom 
lin- d’avintcura dont l"i exploita, ixfixÎHiit 1» 
«lerniere guerre, ont •<ur' eux et ur
leur pay d'origine l’aft* dion uni\* i elli-. I/' 
■jdiis illustre de nos lioinnie oi eaux u.H an 
conteste le lieuteihtTit colonel V 

,< «t officier canadien, que (|iieli|ije lournaiix 
alfirnient être de nationalité carmroenne- 
françai** — on vrai nom de famille étant 
Lévesque — a. pour a part, abattu de i0 a 
75 nutehine-i ennemie <Lioi qu'il en -oit de 
Ri hop ou de Léveaque, une (ho ici te cer­
taine: l’u\ iation ne jKiuvait mamima de faire 
appel aux qualité-' vi/ouieu r de no jeune- 
compatriotes; au i. les avons-nous vus s'en­
rôler par centaines dans <v erviee exigeant 
; liant d'I In le té que de epuratfe.

lieutenant G. A H.
• londonienne “< 'ana- 
mln(-), un Ganadien- 
ise. tournoyait dans 
>é. Il fut le premier; 
ns comme pilotes, les 

valeurs, ceux-ei dans l’n- 
ux-la dans l’aviation na-

lie iyi*>

Trudemi. dan- 
da” (livranon 

français, i>ilo‘
1 air. inortell- !

i erit

il- ept

U l.li
d’xut, u,\ h i ;. 
»uitrc romme ob-ei' 
viation miliLiire,
vale. Lu Ittlti. durioit la liataôi.- de la Somme, 
où les année franco-lnitaeniqiu* cornhat- 
taient côte, à cote. L u\iateur français, a 
leur grande surprise, d-- <hi\ ir.-nt dam L- 
esradrille anttlai e de aviateurs vêtu de 
J-haki, qui parlaient l«- fram im leur pié- 
senre fut une 'ati'faction de plus; elle faci­
lita an i grandement le ira . I de l.ai on des 
«leux année et doubla la camaraderie, pré- 
« ioux I 'flllel ' (|U,,lld les foil de d- IX pa> 
pont unies poui la meme lutte.

Au début, p" ait 1- lieutenant Tru­
deau, les Frai
ifds prodigue-, et. plus tard, tout comme 
n nou eue ion etc des leur Plu jour ob 
eervateur canadien- li i tr.c aillèrent 
«le Concert .ur l'a fi illr ' i- • ■ ppil.V 
nnt alors les unites britanniques, mit |Hmr 
le réglait!- du tir de coutil liatteiii d d'- 
molltion. soit pour le erviee de liai .on. de la 
photographie e ri mie. ite Itepu la S .mille, 
les aviuteui canadien - tramai ont montré 
les qualités de leur race ur toll le fronts, 
anirlui , frilll' ds, italien et un-ne oriental. 
Plusù in deia ont tombi y'Iorieii emeut 
lace à Id nm-iiii, et d'autre , mit trouve la 
l'iort sur le- champs d'entrainement.

Ma: le Canad.i, ll'a p: lourni qui di
bol
bat : l'aéroplane II au i produit plu- de 
•J.’.Otl ; -.icliiin 'in . ■ •’ e outre-
iiuü' une irraudt quantile d Ihc - avant a
leur cou truction

La question qui - p- , lUiturclleim-iit à 
l'esprit devant ci fm' . i ' , Ile-. N’e se­
rait-il pas possible d’utiliser, apii la guerre, 
les services des aviateurs canadiens possé-
.
lier ?

t.Vimmc 11 tt 
lolllî: il- - cl--| a cil 
procluiin artii U-. 
de quelle munière

-rience de leur nouveau nié

i le projet 
il peut ctr

realis
•alise.

rfc *.-si il, m

| L’OPINION DES AUTRES,
CES SUBSIDES

( L« "Uroit’')
A «'.* u* * - i i ” - *

• pë*»t une résoiutiun <Jen>.< .■■!* ; - ' -
nvn* <jvr irp -ah-i'l*" fe'V'BMx gp %j.i.iMio (i«p> j . 
]a cQiibtrurtion de- /, ivx !• ir* • * -
t ; buee- i$ux prov i - • « -. ■ mpu te- i j —
l >rt'on <(• **j e*. '# *- ni *a .• p ...il*
i: jei » • ." « >» .
a on« truc lion nat.or.alf g i payé. - n i «pj* f«,;t <; 
m* trompa I. a xtih% a* f«*l“iaux <1* \erv »*tr. -

l»U l‘- p" Hé 'f J\ tr •.............. . J
un pretext** ou un «utre, ou veut p ver <ei Laine 
partie du Cétruàdd If la part de rv'ur ‘"nt «'il*- a 
}<e0oin, on H#*xra en merm» temp- d<Tnaîider que 

r partie part • aller* .* pioport »firi* i!« ment 
h U t-on»ideration «pie l'on voirira bien lu aoordti 
dan» le trava l Je lefonstruction.

t>*îa i,“- Ker.r de l’Oue-t o.v Jt j- d'i r,< f<>,%
)»niuv«* quïi> > ont le fanat -m • facile a »cinuer e: 
re'^e lév . ivon Ct « ét uri«* r iv< t»« i'.. S. o:. 
veut faire de la rtconatruction en relevant tou le-s 
préjuger qui on*. « a caje- d’une diviaion iriaU 
heurtuee entre e# diver- elementr iana«1.enx au 
« ours de !a guerre, on .• '|U* f‘>rf ie r ; t -•«’#< ?-
«Ire le but propose.

LE FRANÇAIS AUX ETATS-UNIS
(U “Prer-se")

La guerre aura c«jntribue pu.é^amment rt- 
pandre parmi le peuple américain 1#» (rout et la 

« onua .- an ce de la langue française. Ce seront lea 
«entaimi* de md iera <i< soldats envoyés en Ku.< «.

_
t srne teutor». qu -nt lea agents <\t* <ette dif« 

fu^itin. M i en «on tact pre-aqu#» quotidien ave« nos 
«•f-i»in5 de France, p»! lois exigent' militaires, et. 
n out ; r, it«4ru* s par un group* «b* profe**Aeu h de 

otre ancienne mère pâtre, le* a dr |;t répu«
4

fait 'ic* pp grè»,notables dm - l’etude <lu f anç«
\ « «‘ propoa, e«t i'itér*1 v:trt «ic savof (jue, tu 

t* moignag*’ du profeiA«eui américain Hrnkine, <1°'
< rura de franeâix ont été donn<- « lîtkt.Onn

Y.Uî m.I i*1, depuis "nt r . • [m ',i.<»T
guerre, et qu’au,iourd'liu . ur c »nj ddats» amer1— 

i • ix peu 
français. O réaofltat e.Jt 
ble <|ue la plupart de» "elè 
pabiex. .1 y • quelque* n" 
ni-n ne Ma. • - a «

EN PASSANT
UKPROTECTION DES FORETS

T
I-t’apn- « dein.ri' builet.ri mtxw 

ajel de la Conservât ion, c’eat »urtout
« . • . ; f« « * • i pu < • .• > ;« u»

• |u’i| faut afti.buei le .« «te.
1 ’ t Cl, 1. J. ♦' i, U «I <4 A' «

que- semaine?, dër \j nntaota- C t
incandhi, nu. lecteura ne i’ont pa»

•

te évaluée» a $76,000X100 <•:
près de m ile perlas de vie Üe nom»

P*’ c ' ix e

v ux, aux rriviron» «Je l>uluUi « . 
tass Lake, mai» per «unité ne «en» 
Wait f’en inquiéter. La ^ôrJicres.^e *‘’ 
prolonge ant, ce» feux . « ont f » 
râlement réuni», e*, p . ** • par un 
v« ià. violant, dévorèrent t ut *ur leu:

L'argent dépéri»* p< ur amel ui . •
* • i v.l e d« p, i «r. * -. furet4

> r . gent b en , . n N .. ni»
v a

1 ® {

Vrai! par
Semaine

't encore une foi»
• P'ui -u-f i .

SOLDATS DE RETOUR

hauteur de :
;

;r un«* ixmver^atiun 
i lUtant plus appr«*c

4 * : t a ptiL1
u« ü1 * <a»r *« pi pi*ï

t
-

îniKir* i*' »
aüA-i «rimmel

*
!*• «*«t»mmencer 
‘an prt chain 
c ni tcr. r com» 
l’»y r p .111, ,r«.
i -- ' 1 i«T. i- U-

FOLLES RANOONNES
(1 a “Soleil”)

Dimanche dernier, deux auî maninqu* *
’» v.teaie, ont parcouru, en motocyclette. 1« 90
m ile* qu •••paient Tr«>i>«Jt»v - ic de Montréal. < • 
,if ix heure et v i .t minute*, ce qu « quiv ut «x un1? 
vite*w<e do pré» quarante mi le* a «’hour*.

Si l'on tient compte de l’état dangereux du
-

me il l'était dimanche, on realir. 
me «langer que comporte le pa* 
ne lancée à cette vite.-^e exagérée.

Noun croyons sincèrement qu'il 
n r avec sévérité, >an* tanicr, un 
(Iiu r le f.-iu* P - que i«' - • -

«ette espèce ne soient pa* tenté» «
Smon, ce» ahua Ne multiplieront 
( ertain* journaux en »«*nt '.endu* à 
me de* «v ci.ornent * aportif» «I gne* <
«niouriig* *. 1* «lange>euj.eâ e cnn 
nce de « et ie nature.

LIBERTE DES MERS

(î e “Devoir")
I •

n \\ ., «n qu conev: a " i* *rtc te- m* r»” ■—
.« l’un de* point* le» plu di^uU .t. to*< le pi*» 

g amme. Il y a quelque lemp» dej.i, le* AUit* on
• . I -

r«*pe du préaident américain e*t pivv'édt*»*. «Ihtih u 
pre*‘e angla ».*, d’une «ampagne tre» «ignificat » 
s. M Winxton t huuphill .i. la? • ferme m*n *!•«'• 
l'Anglctei ?«• n’aimettra aucune Imitât »n «l « 
foire* navale*. n theme »• U repn* ou appuye par 

•
d- M f\«'u?«’vcl*

IVmli * ce t* mp . pM 4 • i : g «i -.c un -
Jç , j: expi q.u- Il •era t«>ut «le mem intel» » 
-ant «le uivif «e - prem èrr* «lecta ration*.

\

S’il ne -, trouve nouvul 
P"Ut recevoir le», b« «« .«•*
tiennent chaque sema-.'«

5%-xtvt: -'J

VÜÜS POUVEZ MANGER MOINS DE VIANDE
H nous i cuir dnns une coinlition |lh^^u|ue envia­
ble *i mmi* savi / quoi nianger à la place «b1 la 

viaiulo Le- ccrcalcs et les lruii> sont les siib>. 

tifuts naturels. Si vous mangez «lu ble. arsurez 
\ou- <|u»' «•«' s«»ii b- ble «m entier. N en gaspillez 

pas une parcelle.

SI:!
fl

il
11

per on n*? i 
gar* «jui j 
du front I 

uüt - leur ville ou leur vi.Uge nata:, ; 
:1 ne faut pas taxer de negligence j 
« ngratitude nos « ;.«■ toyens re.-« 

..u pay Far .-ut d’un manqu« ’
g a

dat arrivent fréquemment ans que, 
le pablic ait été instruit i” la chcw 

D’autres fois, on le fait attendre
de., heure* durant un train <|ui ne i

K>lt 4
r «n voyageurs. Cet état de choses a 
!• m p• uv< ju* d« n«'M- « - r plain»

i ‘a »
r et autant d’eiOpQ cations de la 

du gouvernemen- mai- un^ etv 
u est a peine expliquée qu’une 

g
«iuit.

I «livrait pourtant «fie futile de
*

,i.t ; et l'ai rivée de* « nvui portant 
mi del«vch« ment de > «Itlat. de retour, 

gouvernement un #••. «jui est 
’ au pouvoir en exploitant le nom 

• la vaillance de r. valeureux 
• ipier.*, ne fera»4-. ! • « pour leur 
urer la réception .« laquelle il» 
droit? C'est bien i m<» n* «lu’on 

; puis-e attendre.

AMERICANISATION
M le juge A. Clicque le Cen» 

t al Fall*, faisait, ce* jours dernierb
•

t« «ssante, déidarations suivantes 
au ujet «lu grand projet connu sous 
le nom d'américanisation :

»
ne chuxe impo^ible, l n Français qui

II V!,i» dem urer aux Ktat.«u.Uni* 
••At'- I rai « a, un Italien reste Itn»

. Nous avons dan- le Khode»Is»

;■ ■ ..ut*, qui, tout «.n parlant ln lan» 
gjc anglaise, n'en sont pa* moins 

f «nç i d - ur et «je 
in« u Le* peuples ne *e changent

-
r • «hcorc • u«» pa.:-vu: ailleurs on

• gi ' < la p’ t «lominance
- »«a \

I bis. nou. p.i o-i une langu • com- 
'

i chaque nationalité «listinctej nous 
- »mmes tou? u n ; ^ dans une même, 

iinmunautc <,* -cnt;merf- à l’en- 
«lro;t de notre nouvell,. patrie, mai* 
naque groupe cons-rve -c* éléments 

p «que*. -«•- tradition*, -e* coutu» 
mvs. sa religion.

S’IL EST SINCERE...
!..

•<--- quand il )>«-. , .u* i'harmunie <ia:
«l’ITn.on, pour- 
pas au premier 
«le convoquer I

ngne dan»
—

m.nistre intérimaire

«i

i
* r H ’’ • I peuple commen­

ce faire gouve:- 
en con»e.U f». 

ure mnitvliatc

re lai g.H d 
* P la «Jt* aire, 

a rue J » ré«?uv«: 
CharfUn-pi 

I ant que S - Ph 
i* tait d o.t .« v,» 

canadien «ont 
' • < p ’’et crab’

h te nau 
.' oquéte. ;c pu- i 

ucra de penser 1 
pour un certain!.

toute nouvriv eu,. ,|c >c _ 1

ELECTIONS PARTIELLES

Wheat ‘Tl

1

5

-CvévA'

contient chaque paiiicule «le la baie le ble. cuite 

ù la vapeur, ha'lice, i«*he crotibtillan.o et hrùnie. 

«lan* le* lournt'auv \vec «iu lait .*hau«l et une 

pincée «le m*1. > h r- *l«ieti beat lait un plat ««hand 

pour le* jours froids. Il ne rt'quiert aucun sucre.

Il

-T» TfC.—, K»l

I--Pl'fi nuit.mal
"irihiaturf, d»n-

,'t
• f«ni 

■< flection « aur.-nt 
heure actuelle 
a encore ma 

e faire la lui 
ouvtmement, .
'«i\» entrer»

- . « : <1 ,iat-» a i j 11
' M -- j

- .i I- « ,t Va. I 
--• -t) dKcinbre ct I 

l:«u le 27. A 
a u-on rontfrvaUur

■'>*«<- son munton
aux . andidaU du

h ,n qj^
* : qx rmon* «an- 
- ,( |«.„ ! 

rp -ipn .-ir.’t-’ra'.f,

C’EST ICI
Le Grand Magasin de Crédit

OU LES CLIENTS TROUVENT IA SATISEACTION
(|u iniportv ce il«»nt tous ;t\iv. "oit rie^ têlonirnt^ |hhii Itontities, lentilles,

garçons, filles ou rnfiiittN ou den mrtihles. ^»it ptun toute la maison «»‘i une chambrtf.

Nous l'avons en Quantité
Ne soyez pas dans l'imiuiélude. Nous nous (loiui«?n>ns le temps nécessaire pour le

paiement.

Manteaux 
Costumes 

Robes, Blouses, Chandails
LL RAYON DES DAMES LE 

PLUS VARIE EN VILLE

O rayon compren.l toutes les hautes 
nouveautés des grands «entres. Vous pou­
vez être certains de trouver ici le style 
«lue vous désirez

NOS PRIX SONT TRES 
RAISONNABLES

Pardessus
Vous n'avez pas d'idée du 

jrrand choix «jiie nous of­
frons dans les pardessus, 
les modèles sont deo plus 
chics effets militaires: mo­
dèle tranchée, semi-ajusté 
ct Ulster. Venez voir ce 
«rand étaiace.

Complets
Hommes et jeunes gens 

rendez-vous de suite à ce 
magasin d«»nt les prix sont 
les plus modérés en ville. 
Nous avons les complets 
pour toutes les circonstan­
ces; dans les modèles les 
plus recherchés. U’est ici 
que vous aurez satisfaction.

Meubles r 
Meubles !

Rien de st-mhLihlt- en ville. Nous a- 
vons tous Ic* meubles pour la maison en 
tierr. Ola anus fwiera de venir nous voir-

SHERBROOKE INSTALMENT HOUSE

Echenberg Co.
168, rue Wellington. Tél. 984

----

GRAVE ACCIDENT

UU-rMix, rmbeil e» df jf hi - q'.i 'f ’fn 
rr e k 1» main. tr,v»il ïxfcutf P-r 

Ml',. Cumfroti- in«t. *« v-r
■>..» l'-’.-f *e* f♦>«<••

1^*. pa « ' " ’ °' *
LE GLANEUR. n-V.ber, k.’U»*. ••■tendent *on

olour Anxiété i élu’» A*‘
m»intei.*nt .. Qu<*e- c>»t * ••«*; lf 
, „ g»r* qui »-t f»'ï travem-e »n 
Anfïeterre. t .

1 OTn a -rrL o'.o chante ^

ASTRAôORD.OUE.
----- ,1 ,!♦ nombn-ux »m.f

• I». - I Une ourc ,,or*ani“ Pour Ir 3*.
HJ A IKlKlÇ I M «\ I, I ,,H ’a pr,- iencf df Mhf Ro«x Be-

• < ,- ........... enne, fi •
i tfitai’lr profonde ur )<> I- -l r- >» du Ml.aff C>« m>» auhaine qu 

i-. , p-f, ,„ p-, —nte psur «mf<>’ir d eo~
- .- ,. -r , jq r,p. < ,jr .’lire et plu» en-or, pour le terror-

. - ,1. ,-rr '.»r« .-.r * •* e n'~
l T,» .; j,,-pmme- -, n,»tr.- xn curé le du b.»n îheu. - a le» «eeftte* *f- 
• r-, i . ,i\ , _ -..q» a . profit «if - «p •*. «Ja'on »*
n « à parrr p.-f:,. rr pi—.‘cJtff i • dise e« surtout qu'on ' fnnf en fol’- 

un r-r» «tant en un joi cadran. . le.
r M T< nph. Beigcrea, i'au— Nous 4-.’--

trî. r.aj of, p-’ur Ic- ai—. ,-1 « i-’ Mr.--* TU r !a -- B-’urqu-

chez le docteur J T’ C
Lemieux, « Weed-’n, pour y suivi, ai.
• nitem-nt. Kspéroi.; r s- ..,,, 
vi'o'r r<- - à . - ‘ h'r-
» ‘p a ia santé

— M r* Mm' Haiar p lltne-t 
.. -.-nt ma nter.a z dans notre n-* 
vicaire. V- Hébert ayant cbte 
,mn]<ri .-her M A K. Dionne, m • 
chand.

A ASBESTOS

'IN. ri.,tre rnrrr«ppniantl
«.-BtSTas. 12. _ Mû, Alice Du- 

-u presbytèr». .eut d'acr-epter 
a:re de î'enseigri.ement dans une 

-le jraiçons su couvent de 
ai ’ de la Con^rejration.

NOl S PAYONS LES PLUS HAUTS PRIX POUR LES

Fourrures Brutes
I n envoi d e«sai vous, convaincra.

Ecrivez aujourd’hui pour notre liste de prix

BRITISH RAW FUR CO.
1*5 RI E KING-EST TORONTO, ONT.

«



!,* iwiHl Tg. ^»«f»rooke. nTDT t; PTTTM1TTTF T?T* crm

Joncs de 

Mariagi

ECUTANT SUCCES 
DES SOIREES DE 

SHERBROOKE-EST

fLÊS^DES DANS l'estomac! OUI OF A CLEAR SKYI C AISE VT L’INDIGESTION V .«.r nn...^

EST UNE DRAME FORT
UtJL

AIT K K il

* KO\T KKRMENTl K SURIR K l f 
TOC» ASIO.WEH nts DOL.1
♦ LEURS
T __î INTERESSANT H

COMMENT LES TR.1

Style “Tiffany” san» >ou- 
dure, en 10 11 et 1s carats, 

de

Bijoutier 
178 rue Wellington

L«t Soi ret s Populaii'es” de Sher-1 
bruuke Est qui viennent de se termi j 
ner ont contribue iux oeuvre» l’aroi»- j 
siales de St-Jean-Baptiete, la somme 
total» de $1982.i*R repa tie comme j 
*uit «luan1 aux diffi ■•ent- dépn te 
merits:
Cetvle Laporte de 

TA. C. J. C 
La Sehola St-Jean JUe 
l>e liâmes
Iæs Enfants de ilale 
I*a CuHivatetim 
le Club de Ra<iucttes S'.-b'i

Les médacins s’accordent à dire 
que piês de» neuf-t xièmea de» e.i» 
de maux d’estomac, dy-ptt>'ie. indige» 
tien, brûlement», irai, {ronflement ■ 
nnu»*‘er, etc. sont cauaé» par un . » — 

- d’aï Je hy I hlonque [an» — 
I

; etenderC. à un manque de e. 
uestiv*. Les dolnate- membrane» Je 

■llti.H» i.-tomac fnt .rrgee». la digest io”
; i8i.ii)

.a i.i 4 

.■m.r.9 
211.21 
1 fil.03

Les deux montres bracelets en or 
»i prarieuiHTnent offertes par Mme 
Carrier et Melle Choquette de la mai­
son “Chei Suzanne'’ comme prix des 
deux concours des zélatrices des "Soi 
roes Populaires” ont tké gagnées p, • 
Melle» Dupuis candidate du Cercle 
Lapo U* et Juliette Laeroix, candidat t 
de la Sehola St-Jean Bte.

Lea organisateurs se disent de» 
plus satisfaits du résultat de leu' ocu

est entravée, et les aliments surir— 
s. ir, causant les symptômi dcsasif- 
ab’i bien connus de tout estomac 
malade.

Lea digestif» art'fic.els ne sont 
pas requis dans de tels eu et p - 
vent reellemen, être nu ible». I - 
rayez à m z re tie côté tous les ' - 
dt» digestifs, et A la plae-i, nror - 
r -vous de n'importe quel pharm t- 
ç en quelques onces de tî surated 
Magnésie et prenez—-n une ouille .. 
à thé dans le qua.t d’un verre il'cau. 
immssLatement après les repa« Cce 
aJom-it l’es torn ne, previeit l'ae '- 
mulation des acides, et vous ne r. ■-

Vous remarquerez un groups 
d’acteurs foi< ben ch - dans 
nouveau drame Paramount dont Mar 
guérit» Clark est ITiero ne. “Out of 
a Clea- Sky”, qui fera la principale 
attract on du théâtre "Il , Majes­
ty’.”, ven Iredi et samedi. Sou» ee ran

-
leures qu -eront repn semée» a Shcr

a pré—I

.5$ PJjUEiis r.t 11 Ten Di Ml 
Mire ClspirMJs;nt Riiiidinut

EU* n*» p*» les n.f>>«n* d «Tr««I de néglige i Ki de* 
vus: i du n-etiRg- % Ir» pre­
mier» avmi'f mev «Ue r* r«‘»e 
un moyen «*p<dc p»Hir uo 
■rompt rttaHli.r. nurt e:»[au et immédiate”M«t u»*g«

. \ Uu Suc p de i.r3y—un rrnWd*
{ Je I. nvll • 4ui * • le

4 a** #0 «• n«e» «i cti>Ui.. c.
M* iM»ir« •■•»* ••biowru - - ua* gr*ssw« fetitst.

y—-

CHRONIQUE LOCALE

HOTEL DES CANTONS DE L’EST 
Madame K. Dieulefet, Trop, 

nia.son Recommandée 
CLUS1NL FRANÇAISE 

Hotel vin-a vis le C.s'.K., Oare W;nd-
tor, et à une minute du G.T.R, 

Care Uonuventure.
67 Rue Windsor, 5lO.NlREAL, Que 

Local-J.n.o.
Mile Langlois, tiu Magasin B 

IU ,, ru» WeJiii ■
Irroolve pour Mor.t’.oal, aujourd'hui, 
où clic vient d’obten.r une excellen­
te position.

— M. Pancrace Allard, de l’Aven, 
aims que M. Caj< . P» x, 
South Durham, étaient do pu-.-ai 
en ville, ces jours demiois, afin d'y 
visiter des parents et des amis. Us 
ont rendu visite, entre autres pa 
rente à M. Georges Bvnoit et une re­
ligieuse de lia communauté des Pcti- 
,*« Soeurs de la Ste-I’amille.

—Lemons de danse privées. — Der­
rières danses enseignées — de 8 hrs. 
p m. à 11 hrs. p.m. Chambre 22. Sème 
étage. Edifice Métropole, A. Boulan 
g,.r. 10. Il, 12, 13, 14

M”e'. Marie-R ité et Katl
ryn B i.n.,.. : tte \ e, vi* taient
des am,s, à Capelton, au compte rue- 
nier.t de la semaine.

—Mlle Kmôrcntienne Bui-eau, n- 
i mnsmt du ur uu IL J. Duffett. 
C. R., vient d’obtenir une position à 
celui de lu Fonder'.e Jo Pletssiaville. 
Elle a quitté Sherbrooke peur ccttc 
ville, ces joui 5 derme . .

—Nous as isons le public que le 
marché Régal sera ouvert tous le 
jour» avec un choix de viande de pre­
miere qualité. Nous prendrons les 
commande» et ferons la liirason à do­
micile Jo». FORTIER, Prop, mar 
rhé Laiisdowne.

.entez plu» de gaz, indigestion ou dou,
vr» et remercient bien sincèrement! leur. La B -urated Magnésie (sous 
tous ceux qui de près ou de loin ont j L rme de poudre ou tie tablette —
contribué à un si éclatant succès et j:.ma en liquide ou lait) e < inof-
partieulièncment lu directeur, le <,f : fen»ivr )iour IV stomac, peu eouteuf
Je-ers e» les membiet .|„ hoetir d„ 1 À et est la f-mie Je m, .-
la fatbe-irale” qu, „.,1 , g-u,creuse ’ 1 r’ux

~•~*^ ' ment prêté leur excellent concours '"a"'i "t"11»'• r ‘ 
pour lu grand concert de clôture de- 
fêtes, dimanche soir.

Aux paroissiens de St-Joan- Bip 
liste maintenant de rendre la pan-i" 
aux ami» du "Choeur do lu l ath, 1 
le” en assistant “en foule” a l’audi 
lion du “Paradis Perdu", lundi soir 
prochain.

CO J I »

SERA PE
C’est

CETTE PARTIE DE 
BOITES FUT UN

MR.Wk
MM.GULRITr. CLARK

if.-,.
: feVs®

VERITABLE SUCCES *1

lu .’, de» milliers personnes qui g u_ | 
tent leurs repas avec aucune crainte j 
d’indigestion.

AVIS AUX ALSACIENS

—M. et Mme EdpnatMl Gagné ont 
partis ccs jours déniiez» pour Gai'h 
'■y où ils résider ont à l'avenir.

—M. Pieri-e OudleZto. de Scots- 
tovrn, liait de passage ici, pour af­
faires, hier.

—M. et .Mme Georges Mercier, d ■ 
'a rue Ring-Ouest, sont part. , pour 

■ " voyage de quelques jour'- aux E- 
tat»-Unie. \

—Mjme Trefflé f'roul.x. do St-Ca 
mille, p<*»»e quelque temps chez sa 
reur, Mme Cléopha.» Dubé, de Sir .

brooke-Ert.
—M. Charles Laipoir.te, de K h- 

mond, est de pasuage en \ lie. pour 
I ai’faires, »ojo»rd'hui.

—Mme Edgar Laroche, de Farn- 
inarn, était de pa-sage ic:. chez des 
amis, cette sema.ne.

—M. J. N'. Faquin, de Thetford 
Mmes, pn-se quelques jour ,i Kher- 

I brook?, par affaire».
—M. et M|Ti? L. P. Marches» a'i’it 

«ont retourné» aux Kiats-Unt* a- 
près une promenade d’une semaine 
à Sherbrooke et divers autres en- 

, droits de la province.
—Mlle Antoinette Bienvenue, Je 

St-Hyac:nthe, vis,te actuellcmert do • 
ainiea, à Notre-Dame.

—M. Arthur Boudreau, de Wvi.dso: 
Mills, était de passage en ville, cet­
te semaine.

—M. Hector Lomay. de North Hat- 
i ley. est en ville, par affaire», aujour- 
! d'hui.

Un câblogramme de M. S. Pichor. 
sccntu re des Affaires Etrangère? 
d» France, vient d'étne reçu |«ir le 
Cil G neral de France a New- 
York, donnant a is quo les pass­
ports dos Alsaciens-Lorrains, di-ton» 
leurs de la Carte d’Iidentlté de l'As- 
? cation Gén (.raie de.» Alsueiens-Lo.-- 
rains d'Amérique, peu- - ul être v: 
ses pur le Consulat de France tsen- 
aueupe formalité.

1,0» AJsaoie'nt-Ixirrtiinr ne pour- 
lunt toutefois retourner dans le» pro­
vince» reconqu -.-S, que quand la per­
mission d'entrer en Al-aee-Lorraine 
sera aeeordev aux autre» Franc»,», 

qui aura probablement lieu son 
peu. et sera annoncé en Gpips vou 
lu par l’Association

Cette communication est une nou­
velle confirmation du caractère offi­
ciel de la Carie d'identité, c nxv et 
délivrée par l'Association.

Etant donne cet a/vis et le» avan­
tage» futurs qui en résultent pour 
1, \ iciena-Lor ra n», : ■ I ir« d
la Carte d’identité, l’Association pr'e 
instamment tous les Alsaciens-Ixvr- 
raVis. habitant l'Amérique, qui n • 
sont pas encore détenteur» do notre 
Carte riTdent t (.c !a demander au 
».(gc de l'Aesoc: a-ticn, Nu 11 Last 
14th Stroet, New-York.

Le Secix-taiie,
Felix W’ildenstein.

---- xxx :- :x\x---------
- Mpne L. J. Bouche., de Lennox- 

I vilie, est partie hier pour un voya- 
| -e d.' quelques jours à Montréal et 
; autres endroits.

—M. François Gauthier, Je Sut»
' ton, était récemment de passage ici, 

chez des amis.
-----: . -----------------------

T.* prin.ipil 
Mrighcn, un 
nu' s’est cri 
talion, dans

teur e ‘ Thoma 
jeune honinic p aulalrc 

■ une mag; . u 1 epu-
de revente» p c es l’a-

it.mount et Art Craft.K J Radcliffc 
un excellent comédien, faïf ainsi par­
tie Je la dis* ihution, »t B iiby c.-- 
r-el ’ un garçonnet f s ta entii’ tx, 
a un rôl a dm rabb es au­
tre», on venu Robert .Vivian, Rc- 
beit Du lley. Raymon i Bloomer. \\ 
P. Lewis, Maggie Fi ber. Hélène 
Montr».-c et Net! Clark Keller.

L’intrigue raconte les aventures 
d'une p r M a' : - » brig'- qu:. pour en­
ter un mariage odieux, s'enfuit aux 
Ktati—Uni.» cl s» refug - .'.an. Vf 
montagne du Tennc ,»c où lele ren­
contre un (harmant jeune homme qui 
devient son époux.

---------xxx:-:-:xxx—

AU THEATRE CASINO
Voûtez-vous riTO? N<» inanTfUo* pa? 

<lt vo "Money Isn’t Kierythirur", la 
dernière comédie de Fred Jackson 
que représentera au théâtre Casino 
i' Aimer ica n Film Oo , mercredi et 
jeudi. Margrarita Fisher, la jolie 
actrice américaine, a le principal i»V 
■0 dans le drame et elle est admira­
blement bien secondée par des ac­
teurs connus de tout le public. ^

GUILLAUME BUCHERON
Amerongcat. Hollairde. 12. — Herr 

HohenzdUern a fa t h:?r eé aujour-

nag? du château du comte von Ben- 
t.rck. pendant que I’ex<m'pé.rat.rice 
(isitalt des pérîtes plates. Ci ma­
tin. il s’est cistrajt cji abattant de* 
arbreis tout comme un bûclie.to.i. Il 
est rumeur qu’il a acheté un ■ villa 
dans les environs du château de sur. 
hôte.

(De notre correspondant)
CAPLiETON, !.. No

d» Bo . : • I • - don» la II
“Tribune" ce» jours (I'-rn'ers, eut lieu ( 
saonsdl noir, dan* lis Mille pub! - i 
(lue. r! c; fut un verf. iWe succès. |
I»e.s recette* s’olexsent a la joke son] 
me do $;!17.00. No» fMletta-tioiis.

—jn -s Mr.-' R . - GMé e! K»:' 
rjn Brex.nan. die SL 'rdrooko. vi».- 
tït -nt d«‘s ami», ici, .afmsdi et di 

I manche.
-Uu joli poupon vient de nain» 

ai ■ ta ,; n-- . • M et Mm» 
freJ Stnith. 11 fut baptisé, diman 

I che, sou» les nom.:-, de Jo »<spb-AMrr i 
j ikraj ■. Parruin: M. J -(-pli K q* 
; ’'ergo; marraine: Mile Ro-a Goule'. J 

Mlle Yvett.» Goulet., du ••ou»'. ' M 
■ Wats' . : e. a passé lu dyimt M 

! dans sa famille, ici, ™
M. et MmoG'Xsollu. Ml . B; '-i 

"t Ben alu que Mllo 1 vi v-- 
Idc WntcrviJle, aasataicr.t il la |>a:- 
tie de Boites, s-amexii.

—Mm* D Ro-bilaùlle, de Caiplerton, 
nous quitta.t, vendrieid» damier, pour 
•vretster aux fuaiéeaille» de M. N 
Fleury, à Magog.

---------xxx :• :xxx-

LE 22EME EH ALLEMAGNE

&w
m

ut*’’Téi

là la nouvelle que 
tout chacun s’attend à 
recevoir un jourou l’autre, 

mais pour le moment

IA NOtMLLE DU JOIR
C’ent «jue Lunoir, ccHo semaine comme la .semaine 

dernière, a déciclr <h* fain* profiter se», clienls des

Remarquables
üiuctîor r.”

«i W-*

«lu i! lai! ilttn» le» prix de

MANTEAUX
et

Voici les noms âca n»sr’.n;ants et di-
» ou s caimdicnne* qui ?? trouvent 

•i prenw>temrnt » n AHomaffne. <> sont 
le* “Dra^rons Royaux CanatiirTis”. >s 
réA'ments do ‘'Fort Carry Horie *. de 
"S; at’hvTn.a et “Royal
T-pl an .\-t:lle v Hor?a”. formant lu 
brtrade de uavalor> <»anadi*^ino.

Les bataillons d’hifaritp! > do la 
prsmicM'e dh’.slon oanadienno i i 
première division cuvadionno ’om- 
prenner.- le 1er, 2èmc, dème, iême 
sïànue. T^tne, f . 10èmo, ! -ènu*.
14ème. 1 ème et ICémo. Livia

'
fion canadienne comprennent le 1 • - 

i ma 19èpie, 29émr. 2lent Jè’.n.’', 
i ème, 26èmA. 26ème, 27èmc, - vèn. 
j 29«ma et ” lème.

---------xxx :- :xxx---------
M. Kiou-id P orra ait, d'ria 

Hatdey, vient d'être trar«a 
rhc.pi’.a! general St-Vinc«n‘ 
pour y subir une operation.

i

I POUR DAMES

ETOTS
: i! et

e
! m
§

Si vous voulez fajre de» cü- 
deaux utiles pour Noël achetrz
Guêtres à SI.90 ; — Tweed 
pour habits ou pardessus de 
S2.9Ü à S5.00 la verge.
et tout ce qui vous est néce»- 
saire en fait de marchandises 
sèches, chaussures, claques et
valises.

J.F.Leblaiic&Ciefng.
No, 94 rue King

j.-4.-è—v—* —ri—V—!' -*•'

AVIS
Nous remodelons et re­

mettons à neuf (par la ta- 
peur) le» manteaux de pe- 
lurhe “SealeMe” avec une 
nouvelle machine reçue 
dernièrement.

Ouvrage garanti.
J. H. BOUDREAU.

Tailleur.
19 Carré Strathcona

226-j. s. 8 f.
*~v

Venez vous Habiller 
pour les Fêtes chez

POUR MESSIEURS
qu’il offre presqu'au

PRIX COUTAN

LE PLUS GRAND
LIHfTâ

r MAGASIN ' t* MONTREAL

et profitez de Toccasion pour 
acheter vos Cadeaux

fàçjr^T-mms-Tr ;fr njLm.WmSKJK. ^
il

A. H. GENGE
ACCORDEUR 

Rfpsralion de dImioi*

[Rés. 13 Raf QuébK- TH 8Hw 
[tu chez M. A. BkHiin, marchand

de maaiqaa.

ACCUMUWTfURS
Envoyez vos accumula­

teurs pour emmagasinage 
d'hiver et réparations, à

'WEBSTER 
MOTORS LTD.

Sherbrooke. Qué.
218-j.n.o.

- :Lf —< '
V-' - At -r» ■* +■■ î*t ,<

.AYEZ-VOUS DEJA PROFITE DES 
“BONS MARCHES” DE LENOIR?

SINON
( EST LE TEMPS DE ( OM.MI

su on,
VOUS S.w LZ ()l L < LL A VOf S 

PAIE DE UONTINUEH

r
!!!

n<‘ Fjmtl pas
OmI»Îmm‘

(lue poui rha(|iie aclrit de .TOr que i nos f»
rez è re magasin d’ici au 31 décembre vous rece­
vrez un coupon <|tii vous donnera droit au firage 
au .«ort de 3 prix d'une valeur totale de 8125.00 
dont un Bon do la Victoire de S50.00. manli ‘'n'1 
le 31 décembre, à 9 heures, au théâtre Casino.

p
i

III

MAGASIN

A-LHYS
Angle Bleury et Sainte-Catherine

King

t
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Six K TviiBI yr. ‘•hfrhriMilif. IFI PI.

if? ?»>.'* r;Kr’'-'^s ** ' r-fr- - ^ ^ - LA VILLE LA 
PLUS PROCHE 

DU POLE SUD

I^i .ii xm <rhivrr est la sa:v»n 

f|cs rlmmesft, I urn imprévoy­
ant* v>tit ceux <|iii. étant

ni|< • aux rhum'-* ét aiitr«~ jffe»- 
l ■ I liés Vf.i«~ r> pirjUMP *. nr »r 
jj»» ”j.i' » ■e*nt fir> funtre r* nffr 1 »oti» rti
avant foiijo*»r* i fi* U nui tt un
r* rn^jir eft»« a< e

1 II e*f Ai 'ae,lr «le- i|r*o* *rr Wtl rtiumr. t| 
ig (*»tf • |*ittr O • «> r»mire, tft» f*'t
I itHf a fc> I r.'AifH ► I f" ou fini* >irmr% 
® AS ATI

, I n r ten". «• irtn, oaifX»f >
I'm Hl*ni. d< N«r go maire rt autre» i.4d

V . .-rtr 'a " 'a. » J< {uralt/e j, e.
u iln I'antanrmrnr r.rrita'^*o ft la «or 
i-e«fion rie» nifio’tfiuir» ; caUie fa t»->x, 
uthfe IVjtf» a#oet f •nt »ûremeu*

Tmi. ITfi■!*»#«. r t.rlep* HeM'MU
# ** ♦. o»i'« li'.e l-r .‘eflle & la •r.n. < e»t
, 1/i • ri I». ,rr de |**V»1 r M le ^ >r.

r»« ersrv rarftMT. 2* < rrrr«*
Aw r*a .*» ti»M» 4« I* rft»i
«»ue * ••»»• i>'»r«r*T t * i»aia— » «.•»
k«.M'r«fU IMM. «M* e «vr r*e»»-

n«»** de u
MOMl Al r» PM A V I* PHa r»*iarl*f.

iii,..! H t I ! .

UNE USINr
SOUS-MARINE

f lit 'Ac*
fornlia

- fie if.
i.iUlu «* H
L’enjeu 1 r

en \at»il a
Seuteme

to >• ont
niell A t‘1
tir» proie? 
Herne» rt 
:>e« Am 
\ ntre'e» 
ini eno'ii 

x en dr !. - 
mene. « * 
porrton 
el le* pin 

Ottr
e

un pui ■ 1 
moi te s de 
Texte rieur 
|iU* e « 
ir 1** *■ a ! i 
nutoUî l*

M W I *

i P*>uv 

|du»

liomme -
n-pt.

ni «le» 
'll X MIV 
l*«t«le

net rr— pu

|M||*eM*t? *

niel’e 
î«* riftV:

fa< *, et placent cea croche?» durs 
•nvaiture» «iu 1»*» troua pratiqu"» 
an- i a' i *• pu :»■ fnicta mairie 

1 tnpie' Oi» u «oiiaiHeré <au«: «• ayito 
m • d’ne : 1 u» ht f ie u’-irç pour !e sou 
!e e et ’e rmonter, tjtai*. prêfôraole 

p! p atiqunhle que celui 'i n!! .
P » . dVnc» m* j rhaint» ftu*de»«ou

.lu ou p itlWAt; •iUoUld|l»»attlt\
l'ile'-er me rn'ii-t' auam lourde-, un- j 

fmH !«*» ouverture* voulue» prat 
rj ; • » I» p<»mpea ai*tionnAea .A la * r

u * j.rjntonu font leur travail , 
-ouN mi» •. en irtirant tout IVni de! 
V, pave «t « , y faisant le vide e- 
poi minem <•, tandi- qui* ît ^ crumet.*. j 
M»nt mi* <n p!a< . et que le» > a»» « 
ti r» ir .1 leur tour.

LYffoi? nüiuu et «imultane de* j 
iponitin» «le -‘ Ai fa« e amer e le navire 

« lit Htirfaee ou t’est alo - eh ose fa 
!«• l'v muintenit .-oliilctnpnt et d*

I • t mo qut dont un endroit «01 d 
« 1 po : le visiter Juaque dur -
« * r« om* le- plu» rachat», pout y 1

, . tréao perdu v
i.» mt r fini a fiat endre le» ruhes 

. q n- l'on rroyan 1 t eternellemen 
iv u n- ! « t» 1 1 I tl* I»* al, -tation
\ -.i être loriK mm» a'e« 1. don
m-e» qu'on possètie, .1 nV»! tih» mi . 
po - tde Inutile de dite (fje le- honi 1 
nie* a Tint^rieur ti la cloche ont 
tou? *P qui I** < 'ail? a leur p«»rtee J
pour tuimniunt'iuer ave. le autre»
h' innu > enpl'iyen mi ’«•» poritonn 1 
' 1 qr a plie, t îuvh»' trfephon,» et qu 
li»iir* instrut t um» < ont suivie* •» ! • , 
let? e. il* -ont le* Veux et la pen» * 1 
oui du fond de I'nbime. dirige l’enti* 
me i-ffo’t dr «eux qui .••ont nu pian 1 1 
loin ma'» tu* 'UMent na No» fiere* 
d’il \ a 0 an* n’aurai'-nf pn* sonfr*'
,1 d«* ;#»!» moyen,» pour retrouve1 « * 
tr ot- enfouis «lan* Timmensite In 1 
«pu ie I .« -eiemu- humaine fait *»u 
tu e de* protrrp*.

\ \ \ xxt

me femme paie ? elU un
La

de
pompe*

lit t* dr

Pourquoi 
, «m « e\o - lutant a une 
1 fait taire de» Kftlon 
u il. •? pourquoi va 
•ouve un sp*
Lit lui a ha 1 ge t»c

evnnte qui 
e mauvais 

va-1 elle enauiU 
* 11* en "heautê" 
mine* folle» pou*

li fraîcheur a non t'unt va 
, . ». «•• «■ » d’.nti * le\n ** ? om

jt on qu’apr» « la un mart 
« .momie* en temps -i.'

i teinel féminin!

MOUCHOIRS
Co rur e CADEAUX prur les FETES
\ 11.1 a- •••. Ii,ms 1 \, i,|it<li> niniK hoirs piur h»ni-

iii. - ,lamr rt infant' t >mntt' iinloail pratimié, 
il n'a pas son cirai.

Mniitl'im pou. hommes I >» a ■'••c
'loin hoirs pour dames Se a
M.111. Ii.nr» |>>ui, i nl.uiis s.. m.-. t.>.
Mouchoir» en In,ne tie  a t> - •< a SI...»

BONNI.T.S “BOUDOIR»»

\ tnis serc/, cmer
dans cette liynt* de m 

Joli» bonnet!» en 
Mi-e. linis avec ilcntclu's
< •tins c\< ept itnincl
lionnels l’.u; r; tails troehri ■speeial

11,, du ioli choix nue nnus avons
' iip M . | ! St*»*.

■ ruse, l)!,'ii pale, nstis. mauve, vieux

à SI.4»
s 1 .;is

PORTF-MCNNAie
N'oublie/ pas de \ 

va« iete ipie nous
Fêtes.
roi te monu .ic ninive.iiix genres
Saetx lies pont enfants
S.te.a h.-s en tmr (pnui dame»)
» h ih h. ' t n ~,,ie de eoulelll spec, il 
S .t ot hes en v rieurs de couleur

1 1er un coup d'oeil <ur la irrand. 
\ri :<■ spéciale peur le temp' de-

Mc à 12.1» 
J V et àtle 

'•»e et Sl.'is 
Sinx 

»i i-. et si.;:.

\ol S H. Vi n\s lt»l I ; s MIS M M’t 11 WniSFS. DKS 
IM I s DVNsm MU IKS noil KS. U’.SOI I 

Ml \ I t.K \ I IS

At in I K/ . MK/

Duquette et Gervais
Ia niAjr«i>m qui vou- promet rntirrv ou \ou»

muet \otre arvent.

Tri. 75, RI F KING Ol’EST Hatilr Vil>

é'V**P ir 'iiMinfhr m»’ ft *vr . 
m»r un tMmp» f oit. +' c! . . .» '»

•• ur ■;# l'a r*. -le vit pour » p %m.e r 
fox p*r ur hublot ou'ort, .t ''ivan‘- 
prr/e cité ch , .eor* tou* i* f-•
» u#»*rfMt ur Mage lan. Punta Are/.a» 
l*o nt «au onneuxf. me. opu.r .♦ 
ta* mtc « j .r Amtr.rr.e n c . i 

narl. |»r j» • j ixte ♦it’* ô*.»e *nnalf« 
m , t .a p us m-r»dio .* c du irondr 

1 • --iir n »cu - a/^.omti at‘on pr 
mai ente »mt p.us prf- d j pfd<
-ud f-’ * pet 'e colonie penitent,atrc
d ? »r .. j a Kcpjbli'i'io Argon

plff kl » IV »«• c
n r.e.s 1 • 9 plu* «le P^'^r ,♦ »
mettre »ou» bonne y- :r f aite ^,’r 
*. . e i* .-e ,j: ‘ h^ag c i'itannr 

i .mp’e 400 ’.n/itanti p i»urr:ar« 
mpr Pi? ?4 \ T.a» •pendar/

e-* tment in* . «•. fie 13,000 h.«
«r meni** plu*, a .»■* v.vanti 

^ui* affni'-e rir ' / ite autre V 
ra.i’V d* mvine mpor anca dan* 
monda e*’* *

l'n pr . ap e» a ru.’ !*j>e, noua 
e'aimr- .’.ii'i uan* a petite ha* 

.1 itour -le iquelle la ville est bâtie 
«* r ne 'urne' p*» peu •urprla de 
xmr \erant -i 1 livage, de* centa ne»

. p r.1» . n 1 •* it «lardant •*.1 
feux s r.ou*. et nuui upp anant qu*
r uns aiii’.'torii *r vue (i'un* '•;.!« **

i.. k*- a Vie mere ‘ e n’ext qu* e
. ti • -

plirn- » oir d'.-tinc?em*nt !«■• maieoru 
, er. La?:*'* et en r le» ^pa.'t l*** de

l'endroit. Le te üin x'in* line en pente 
le ’ •■e *» la w* ot la b:».a e»t *r'>p
ueu profond* pour p?rmattre aux r a- 
virt» 'i* fo * tonnage d'approch*r 

• f- i:i« i rois j'jtee» d** m e \
1 or.itruita* » a an ! iin dan» \ 
baie, e» • e fut »ur l’uin* Ac. • i «rue Je* 
j»c?i‘e* chaloupe^ ie not** paquoliot 
ri'.ui» débarquèrent, 
t‘on? rai rerm-nt ** un g?'an«l nombre 

plu» vie I — * ville» latino arn f 
ra• re», P;;r* a Ai** a« a de be'!e» ru?* 

e» ? • : gc parallèle- et a angle» 
IroL» juxqu'au tord «le • :« i Dan.x 
h* qiT'iqer «le» affar'- <fu> x’e'enl 1« 
o*.g de la t'alle H«k a et autou «le la 
P'ara de» A ninx. on ‘-marque de 
matéiMv*: * on»truction* dont quelque» 
une», «omm#» rilotel de \'il!e e* la 
ILu-ri'' A * -io-S i-l Amei.ca n**. fig 
“ 'ici . •• .. a n* age dAUi* une g .«n

. vi:!♦• I.a Plu a «ie (»nbr*-r>f«eio*' » ! 
L» 1 icjle a,, trouvent le- plux belle1* bA 
ti* t- de la ville, parmi lesquelle- <» 
peut < itt une belle eglixe cntholiqu*», 
♦* t un »«juare artinticfuenient dessine, 

a vertl.irc ♦! e- lieu ^ aux ««ui'cir* 
'\p» et etia'ante» donnent a 'a piaf 

m «e tain charnu «jui 'ou» a*.ti e > 
peu de df*tam*c «l«» la ?e trouve la plu» 

mai on palatiale privée un < fr 
rnerHliona!. celle de Senoia Sam d 
X a'enr.uele dame excessivement rii4h 

« n«>ii* «lit on. h fait -a fortun* 
lans l'induAtrie ovine.

< Y» l’indu-trie, soit dit en passant 
pii n eau»' en g ande p» t «* la riche 
se «t le» peg rrma quable* «1« 
Pu ta \ emt Le l.nrêt froid de la 
I e*Tp <fe r»‘i: -t t » re la ■ egion du de 
•roit en gen ral e-1 t«» i' pa ticulie e 
ment p opre a l'. levag, «le mo i*on» 
\ f m de •’s prn*. ge' . ont r* . 

n - - • .

•mtu e a doi.n iu\ animaux que^ 
.«ni une «paisse et lourde toixon d 

ne 1 ie (J J.ihf 4- mp* 1 ieurc qu in 
neut la vendre t e- «'he1 sur 1rs ma 
h « uropeens ( ««mtnt ipiaiiti-s »| 
ale-, elle n,upporie tort bien le la' .» 

g'-. ««" ent 11 10 .-ai banc, e: lo -• 
i’un la soumet a la t^n’ii e. c 1 

•m j: «on e ver le» nuance» le p, ,
■ , • n èrt
* n ep*i«innel|e (’>»: ainsi q.ie la vji 
i*' Pur ta V1 ■'tin «■*• •«••venue un .le' 
gian.l» p«. :s exportateurs .!•' lar e 
■nonde entie . ■ ar on •en « xjw die ps 
m n de .u».non.mi» «n ii« r- \u 
joupxl’luu. on e tim» que sur le t* ri 

V ! _ . I
\ au moiiM (MH*.ut)ii ,,r mouton - 

.a ou il > a ’ • ai ». il n’y et a ait ei 
tout que ISÛ « e tonnes e*pe es e

if.
comes .-« ni01 ent 
compte environ

hu ° 1 eus

Un peu 
p. ar »

m

,0 non «ie

«le

le
Mun» un «le 

|n.iit*r qu’une grand» 
i.-t ue >4 hectare

♦' acres 47) «le i« 
1 • I e a v « 1 a u nt< - I
! iô.WO fetes «:e bem 
\aux Pou I ann<e 
ion de lame « ♦ cette 

..’est e le\ *»•» a pr*rs «iv 
\enant de ♦ toute *

m
1.» :;e I « levage

es st.it i-' ; u .r. 
d »u «les Ktat • 1 ■ • * 
;ipp<»rts. il ia on 

compagnie p-»* 
f t heeta'*e egs 
re su lesquels 
'.. dunn o. -utor » 
et che
• p ...
mpagn e s- 1 « 

U ôiK) 000 livres 
LI9n.( M.t lie *e*

e» nem»>utons. ce qui donnait une m ■ 
i« « livres , «ie « ne »»a» «n ma 

t omme 1 «-auitat ne l'ii dus' ie 
. ig« un gransi nomtve ce fabri 
,*fs d'usines *nt ♦: • coi stru tr* 

a p et • ai ion . a ma *• • 
b »« s pr.'du •.» \ ■ is f•
iue!«tues-une» u «n**s ret- *"atr««*- 
is.ies pou 'a ni i »e 'e Vian,le en l 
. - «ie conaerxe. fah« ques ne suifs *•• 

de g-ms-es f*b i«ptes «1>\? s t 
«.e.if, prepatation «les peaux, prepa 
c or «l'intest ns pour h.«vaux ie sau 

♦es ma •,,,ag*' ie ‘..ft':« :'?»• esp^ 
v-e ti v a druv g an«ls e mi ssement- 
*i g< • f que- rn«' e’T'e» p .»pM *r‘
na*- *• a r deux 4AO,'''«>0 s» maux 
i .-s * es e su * r g • 4 -«e
» ji e*» *-STspo ♦ S' e •
{•ntes e-- - r • “^p non <» « , r
p» an m 'es ma'vhM ^ x su* *• 
i« r\p% du même ge* ~e * urn sser* ' 
peu près autan* du pnodn t en que» 
tion

I>»ns 
~ P*

s ■ *e WIa*

Des Cris D’Allegrcssc ! !
("«‘st Ttd’lYf retenu des milliers de 

Personnes qui contemplent les 
Vêtements frappants «le

LA MARQUE

FASHION CRAFT
NOEL

I

T ifri

m 1,

x V
1 Tf , 1

A 7 À •:* ;
: yü:

1 ■pf M2i

VOYEZ
NOS

W11

Noël <»st la

VALEUR

*• fy ' tUAf - J 11-
■i’’ kA • ■••Y

1 4 'U., 'i

re |
É

Ft'tc» la plus t irai uli os<‘ 
-de PA nuée------------

—( KS'I | K KM |{ |)KS HKI.I.KS TOILKH ES —

—IKST I K l()l R DES OR ANDES RE.IOl ISS \N( I S —

—( ’EST I E ,IOl R DES \ E l EMEM S I \SHI0N < U T —

1^*» homme ot jeunes son» qui -.onl soucieux .le leur .ipparer e se dirigent toujours vers ce maeasin fashinnable. 

. hii<|iir l’ARDESSl > mi < OMI’I.i r possédé eetle eK^nnee 'i rlirrr .! l'homme particulier. — Ce» \ctcmrnts font valoir, 

(h'-/ l'homme qui l^s jvi! - i \l,El K. ses (JI MUTES, sa DM.NI I I . Ils plaisent aussi Ions-temps qu'ils durent.

SOYEZ RIEN MIS POUR NOËL

BOUCHER, LACROIX 81 FISETTE IJEt
163-167 Rue Wellington, SHERBROOKE. Téléphone 273

t h’h Oe p » t I
.vre» f lame et SîO.l!»* pv.vi 
*» : 11 » r tir p'oluction n ger? " n
»:eid etc t ? :4n»hordor» à ce po t 

pour !>xp«*rta*io»? rn Europe.

Une autre ndustrl* au»»i im
• . r » «e pratinu* dan» \ *■'

, . • . » * eut la pcche i) ' < ' »
• ,rî a %x’xnn qu’ a p «'ne* 

k\ •>'«". >« navre» d'une -•••mi’n
p ' 4<M) de ce- «'etar. > •*

•
'*. •« :\ .i'hu 'e > hiieinr «pi! ont rap

*

et nux autv*« an-maux n fou ru x* e 
« «jne met» »«iu*ce dr rovrr

n i * <** plu»ifUr» *
«. «M ' l 4 run*, .A \ T U’. • ^

mpo •• art cl» d’expo tv ••

e e«»ur»
n*iant t.TUf’!* » .f*u •' •

• q «H\ e» «• » * • 4 if.« • i p^r* 
.# Pan*» \-rr*« * •« e* ' ^ u t*
e^ p-tv-ig* ammaux qu »u - e- a 
\a *nt *t# reporté* a in* JP.êrt.l.lMJ 

ilivet*- peaux «ir mou?on 4 >ia sn;
I ’ ••*»; oraux «i* moutni.

.•dur» + aa’é*# *«''*.'’r*#; 
r.- «l «f ’ ’ 4L1U '.i*r^* r *e* l*

, •»■ .,ry»t <r,4 «te r-
v • •• im '•» - ; 'TIM•* • re eq

-• T* ’t» r r i « i*«».ir un pr I 
* <- . • • ■ u », p* i- *

MV* prit» ' aux ;»< i p •-
x - *.•_ p-,* * a maux,
$4*i ' ; #r a -|*r rt aul r*» pro . u «
m il- x .x. p” i f44ft.OttO; p-o-i
« h ir q’ie4 e» ;»ha f'iarrutlqur^, r « 
i» S, «v • «e». •,

* '4 • - ,t -hi . n ’
. x r*- r i- du r *> I've aim *n
h V«LAO.\CP0 rrvL*! Sur <•* io a
et v or» Si.Ofh^.OCO -rp.
Smj • tatlCH-.a «hilK* nra rt i\Ot!C.0t)0 
e4 •xpnrtji» « • mém * pt,»venan •

. i • a « » r’a, e \pt* '
Ur a ?«4mibUqvr Alfè’rine

, * r:in.»o«»-dre». r’Y» s’élèvent Ï pré» ne 
j '’d'Oti.tiOtl. pour une ' : •«» «ie 13,(MWi 
jhahitanta. c>s un fusuiîa? omanjua- 

e h'up c» un -t 'enî rapport du gnu 
»e m ■* u r du te itoire de Magrl'.an, !r» 
exp*’ tat i«»ns de tout. It* t«M ’ itoire pour 

nn, o fpj n précédé -rptemhre 13là 
■n: p Huit environ S13.onp.ofio.

Pou d >• ne- une itlée d » ia pr'v-p. 
«ies habrLirut» «le Pu;.ta \renn». 

I’m voi. «lan» le ’nppo’t offic-el t.u 
: p'uvernrur «pie tian» .e» eaiaae» nV 
1 *\«rgne «le» .1 banque» «lr la ville, il y 

.« w«?4 compte» ayant un total «le
.0P0 p*»«>» chacun 11 peso vaut

^ lëi . hJ4 comte» ayant un total 
m 1 .«m -u a :».0IM) pc»o<i; *t 221 c«»m e» 

a i n t dr .’*.00i) f. 10,0(*o peao». On voit 
iux» . «pré- -le plu» imp'c» Informa 

■ ’*, qu'il y a T? f-> tune» »fr plu» d** 
V-IOO.OOP; »'.4 'or? une* de Sjon.poo.

31 «le p » le MPO.OOd; il \ en n 
v.» «Me1 pue-» » d * ?!. '"0.000 f,' $ * «

l*<*ur If* cnn fort xoyagrue. Il 
v a a Puma A e’.a- A h t -, e K 

• a f.1 chamlt r»! let qui
» ’b) ebamb'm», et Tlô I «le K■"(ne»

| ui a .13 chambr 1 « - pr x. * .«ht*
! .«ri* V» rrpa- var;et» «1«* # ’ *0 a - l u» 
j anr j«»urj en fait «le gianie» rtiu» 
j mi s pour la rtt'i1^, «i au »»i*n».

t «>mmr pm* «1* mer. on peut jjg« 
i«i«i m«*i'. mi*orta?ic* *r voyant les ata 
\i*ti«Tue* la « naviga;i«.n. En 1912, 
*^1 '.ax-r** r m. l t.t.e» an» ir p«*r 

"'jT cp e.«xmE’^, il \ ava-t ïi rax”'

i«* g .crr«’ et Ad] navire» Tnarchan«i», 
le t u-nage <io i tvs «icmier» »’olr\ant 
a 1.483.750 tonneaux. Sur les t’*r*l na­
vires «je commerce, il y avait 133 va­
peur.- au In??g couvs et 210 au calm 
tag', et l'' voilie**» au long cour».

Le p-'og c-; 'ommercial et htdu.*
’ r'ei tiu te ’*itoir* d* Magellan et de 
»a eapitab- i vivante, dépend gmnde- 
m*’', tiu «i-veloppement suivi dr Pm 

.«trie «ie IV levage et «Je» autre» 
branche» qui en découlent. L<* rema- 
,u,n >Y >t*i**4eme: t dr Pu nia Are ras 

rom'' popula' '->’1 et «-omme irh«v««(\ 
P,'' i,»’ les « Iques dernière» années 
« *’ un indie*- e ci «pie l’avenir lui rê- 
»e“»e. La «temande pour le.» produits 

'.mertaire». a L.ine, L» t-air» et 
i' autre.- art.clex «jui «ervmt n 

'.«■«• au vètrrr< du n -- -

rie civilise, ne font que de .s’accroît!»» 
(de jour en jou' Dnn Va région de- 
! détroit», il y a encore (ie grandes r 
! tendue» de terne propre a IVlevage 
de» be.*»tiau\ et «1er mouton» qui n^ 
-on* pas encore en er.ploitation. e? on 
peut conclu>t à l’avance que les capi- 

j?au\ et l'énerjr’e dp<i hahitant» H*-eef- 
Jt* «ortiori mettront ce» terrer on etm 
♦ et développeront leur.’- r- ^ourcee. Ii- 
; ià «*n peut prédire un bYllam avenl»- 
! d* progrè» et do prospérité pour la 
j“vii c la plu» méridionale du mon«K- 
entier”.

-:o:-

E. 1314. e Parleme Kederxi a 
aeco^ie 1« d;vmxea dar.» Ontario, 7 
dan» y i« • . 1 mu Mi- • lia. Ont* » 
d-* ent don« V ec "• ! trouble»
d/' 'a \ o du

| “.fl ' | ON PLUT PAIRE UN BON P41N PLUS RAPIDE.-
; ® ' -ÜtoVsJI ment et avec moins de travail avec la 

’Levure RoyaCqu'avec toute autre levjrfJ

|E.\V.01LLETT œMPANY'UMlTErVf



I.A TRIBUNE, Sherbrooke, JETTU. 12 DECEMBRE l*n*

LE MARCHE 
DES VIVRES

1 FUIES! FILLES! ESSAYEZ ÇE-j l LaTaRRETEZ LA DEMAN­
GEAISON ET EMBELUS- 
Sf.Z VOTRE CHEVELURE

Le» Ck»vMx O 
I et devieMieiit 

fort» H
teaii

: he»

it de Tomber 
U. ondalée, 
«x

MONTREAL, 12. — lit a ndon itm 
*.cnt lit plut tu plut trflocratieut.
S'il te pavaiw tur !*• ma>\.hF. Jtns
UiiUvte ùe V>»î1e chair trai.rptretite, 
c* n'eit pa» dtr.t un bue le rtraltr 
c menu frétm. C 'eut sur le» grur. 
du tob.es » cauverta il'a'-rerteria, 
ptrmi le» plats à btmlurc dorée et 
a fond fleuri, qu’il s'installera ruit- 
«rlart «te fiant granit. Profiteur de
guarr* piu# que tout autre, il est de- ______ _ -
aurmaia »orti de* rangs de la bour» ^oub1* '» 
gco.sie. pour entrer dana la grande 
nclieese Oau oiseaux de batsi«'OUr.
Sy tr.aintlerdra«'.-;l longtempaî 
Tout nous porte à le croire. Espr- • nettoie, purifie et fort!;
•one toutefois qu'un jour viendra oü 
il descendra dea hauteurs et qu’n re­
connaîtra le danger de planer dans 
les sphères où seuls les aigles ont 
droit de vivre.

C’est a 45 centir.s la livre aehla».
nient que le dindon consrntira à 
prendre le chemin de aa» demeures. 
L ne s’est pas lontstté du p-i\- de 
4i» ceatins da la s&aa.ne »re
Cela v«nt dire guSiTt dirdo 
moyen coûtera environ c i •. s.
Dans bien des endroits on le de.a « 
« 4S centins. Dans cet état, il count'— 
tue un épouvantail pour la plupart 
«ies consommateur*.

Voici le» prix de detail d'aujour­
d'hui au marché Bonseeourr:

VOLAILLES
Chiffres fournis par P. Poulin et 

Cia., marchands de volailles, mat— 
thé Bonsecour».

Dinde il bouillir. 4ôc la livre.
Dinde à rôtir, 45.
Poules fraîche*, otic a 38c.
Poules du prir-amps a griller,, 

J1.50 à $1.75 ia paire.
Poules a rôtir, 38c à 40e.
Poulets engraissés au lait, 42c.
Poulets caponnés, 43..
Poussins, la douzaine, $S,40 à
Pigeons, la paire, 55c.
Pigeonneaux domestiques, 75c 

p..:re.
Pigeonneaux de Bordeaux, $1.00 la 

paire.
Pigeonneaux de Phila lelpltie. 80. 

à 85c la paire.
Pintarde-, jeunes, la paire. $2.50.
PinlarJes, lu paire. $2.00.
Canetons du lac Brome, 40c a 47c 

la livra.
Bécassine!, ia paire, 50c à 60c.
Sarcelle», la paire, 75c.
Canard* brancha», la paire. *1.00.
Canards noirs, la paire. $1.90.
Cochon» de lait. $3.00 à $5.00.
Grenouilles, grosses, 36c la livre.
Grenouilles, petites. 25c la livre.
Lapins. $1.75 à $2.50 la paire.
Chevreuil, moitié, 2tic la livre; der 

t'ors. 30c à 32c ia livre; devant. 20c 
la livre; en carcase, 20c à 2le.

L èvre», la paire, $1.10 à $1.25.
OEUFS ET BEURRE

Oeuf» chois*», 59c la douzaine.
Oeufs srtictement frais pondu.-, 

73c ia douzaine.
Beurre de table en bloc d’une li­

vre, 64c la livre.
Beurre de ferme, 47c la livre.
Oleomargarine 35e à 37e la livre.
Sirop d'érable, 8 livres avec ea- 

nistre», $1.55; îe gallon $1.80 à $2.00 
«: $2.10 avec canistrea.

Sucre d’érable, 25: à 27c.
VUNDES

Chiffras fournis par N'oé Boura-— 
aa L.'n tcc, bouch". marché Bon«'- 
eour-.

Rot; do pore, la livre, ’th.
Lard gras, la livre. 33c.
Jambon la livre. 38c 40i
Saucisse, la livre, 20c et 30..
Bacon eu tranohes, la livre. 55c. 

aSirloin rots;. 3$.
P. H. Steak. 38..
Fei»e de veau, 32. a 35c.
Côtelettes de veau de lait. 32c a 35c 
Agneau du printrmps. quartier

\ ua chevaux deviennent , brillant», 
ondules, duveteux, abondants et aussi 
awyaux, lustres et beaux qua ceux d'u­
ne jeune fille, après un “nettoyage" 
avec la Dandeime. Essayez le seule- , 
man*. — imprégnez un linge avec un 
peu da Dandenne et pas*ez-le avec 
•ein dans vos cheveux, en prenant une 
petite mèche h la foi». Ceci nettoiera 
la chevelure de toute poussicre. sale­
té et excès de grxisae •• dan» fgal 

lent* seul "ni it. vous aurez 
beau'.,- .»*re chevelure.

Outre que la Danderinr enliellit la 
chevelure à l'instant, ello dissout aus­
si chaque particule de peaux mortes;

fie le cuir, ai
retant pour toujours la démangeaison 
et la chute des cheveux.

Mais ce qui vous plaira le plu», sera 
lorsque après quelques semaines d'u­
sage vous verres de nouveaux cheveux 
— frai» et duveteux d'abord — oui— 
mais de réels cheveux croitrent par 
tout le cuir chevelu. Si vous appré­
ciez une chevelure jolis, douce et 
abondante, procurez-vous sans hési­
ter une petite bouteille de Knowlton’s 

. Dandenne. chez tout pharmacien ou 
à n’importe quel comptoir de toilette, |

1

âu Royaume
des Merceries

L’Endroit le plus Chic en Ville

i i des Daines

FOffiiffiS 
BE UiXE

! _

pour quelques sous.
Faites vos [alettes

Sii|>orbt* à tous Scs
points de vue S $25,000 [

\ a hint de

FUNERAIRES DE 
K. j, THERRIEN 

A STE-EDWIDGE
( De notre correspondant,

Ste Kdwidge, 12. — Lundi matin, 
avaient lieu le» funérailles de M. Jc- 
l'en Therrien. anciennement de cet­
te paroisse et décédé, ce? jour» der­
niers, à Albany, N. Y., chez *a fil- 

$9. i le. Mme Green», après quelques heu- 
i «* de maladie seulement et dont 

1* ; le» reste» mortels furent transportés 
i ic; pour être inhumés dans le ter- 
j rain de la famille.

Le deuil étaï conduit par M. C. E. 
Besjariais et ]e» porteurs étaient MM 

1 L. 4* Bgvreau X. Tétreault. P. J. Pa- 
quin, C. P. Ménard. Edouard Ls- 
saile et Louis Vieil. Une foule nom- 
b eu»e de parents et d’amis y assu­
raient. Le défunt iaisse cinq enfants: 
M. Noib?rt Therrien, de cette parois, 
se; M. Josaphat Tberglgn. a.-tuellc- 
n.ent en Angleterre. -4 M. Florian 
Therrien. au front depuis le com­
mencement des hostilités et mu mu­
rant à l'hôpital, en France; deux fil­
les, Mmes Brown, de Sherbrooke, et 
Greene, d'Albany. N. Y. Ces deux der 

1 nitres, accompagnées de leur mar., 
assistaiesit aux funérailles.

A la famille en deuil, non» offrons i 
nos plus sincères condoléances.

-------- xxx :xxx---------
UN GESTE INJUSTIFIE

AU

GRAND MAGASIN DU PEUPLE
!

Votre choix 
dans

Mar­
chandises

derrière. 35: la livre; devant, 25c. 
la livre, 
ia livre, 25.

Ru eue de boeuf, 1,7 
Boeuf salé •‘pu t rln 

croupe-, 32c.
Roi,de- de boeuf. 38c.
Rognon» de boeuf, la livre, 28c. 
Filet de boeuf, la livre (frais) 60:. 
Filet de pose, la livre. 55c.
Têtes de veau, pièce. $1.00.
Ris de veau, ia livre 75c et 90c.
Ris de boeuf, la livre. 35c:. 
Rognon» d'agneau, la douz. $1.30. 
Cervelle» de veeu. 15e chacune. 
Cervelle* d'agneau. 2 pour 15c. 
Langues salées, 'a livre, 32c.
Suif haché, 25c. en mon-eau, 20c. | 
Amourette». 30: la livre

LEGUMES ' 
t hiffre* fournis par A. Dumini. 
P»tates du Nouveau Brunswick 

$2.0u le tac de 90 livre».
Patates de ITJc du Prince Edouard 1 

$1.75.
P.-fate» de Montréal, $1.75. 
Oignon». $1.25 a $1.50 le sac. 
Choux, 60.' la douzaine; le baril, t 

Si.50.
Panais, le .an. $1.50.
Betteraves. 75c 1* sa.
Navets, $1.2ô à $1.50 le sac. 

FRUITS
Chiffies fournis par A. Dumani, |

marchand:
McIntosh, No 1, 10.000; No 2. 8.00; ! 

No 3, $7.00.
Greening. No 1, $6 50; No 2, $5.50; 

No 3. $5.00.
Fameuse. No 1. $9.00; No 2. $8— 

00; No 3, $6.50.
Pommes d'hiver assorties: No 1. 

$0.60; No 2, *5.60; No ?.. $4.50.
Spy No 1, *9.00; No 2. $7.50; No 

3, $6 00.
Spy, N. E.. No 1. $6.00; No 2, 

*5.50; No 8. $5.00.
Baldw n No 1, $6.50; No 2, $6.00; 

No 8, $6 60.
Ben Davier, No 1, $6.00; No 2, 

$,>.00; No 3, $4.00.
Russet us. No 1. $7.00; No 2, $6.» 

00} Ko 3, $5.00
Ruasette N. E.. No 1. 46.60; Ne 2. 

*5.60; No 3. $4.50.
Oranges Porto Ruo. $5.50.

0:ar.ge» Sunkiit. $5.00 à $8 00 le
bn'4*.

LONDRES. 12. — Le “M uds, s 
ter Guardian” dit qu’il a reçu d’u 
n> sovirve alliée bren informée qu’un 
“aubne incàdwvt très siôrieux a été 
provoqué par un gert? inj-usitifiable 
de l’Italie, sur la côte d? 1 ’Adriati- 
epia.” I* pereonne <iui informe le 
jovrnrvol ajoute :■—

“Il y e dix jour*, quand l’ordre | 
, régnait dans ce district et que <h* 
oortirgent* aerher de l’auynée du gé- 

: nétal Franrhet d’Usperey avaient dé- 
j jo occupé OUinje. I»» Itaiivn» ont 
! ineiaté pouir <lffi>arquier doux mille 

1 leur.me.-' de troupeu à Gattoro, en Dal 
manie. He une use mont, pour contre-
balancer cet incident, les Allies ont 
découvert la pi risen ce égale de trou- 

. pes. y coiupri» dea soldats français 
et américaina.

“ Les Italien.», d'un autre côté, ont 
! prouvé vouloir agir en maîtres et ils | 

ont dffnandé de dc.scendre le drapeau 
! national. Un eoorfliit a ôte eivhé vu 

'active interwavtion du commandant

Pan de Rntndes histoires pour vous ennuyer. N >s prix n’ont pa» de livaux vous le comprenez vous-meme n'est-cc 
pas? Le lion sens vous le dit. vu l'énorme quantité de marchandises que nous achetons — meme plus que deux ou trois nri- 
gasins ordinaires, que nous pouvons vous vendre a ntei leur marché qu'ailleurs.

Nos Prix sont Incomparalïîtvs !

Vraiment
Merveüïeux i Iî

iii
, i\ \ On vous parle de la rareté des marchandises. Peut é- 

* (.'*/ tie. —Ivlais ici nous n’avons pas encore eu à noua plaindre

américain, 
blêmes sont 
talent,”

Ijsa drapeaux et les em» 
reîté» tôt» qu’ik

On dit que le mariage est a la for 
un mal et une nécessité, mai» s'il faut
•n juger par l’ennui qui .s'empare des 
célibataires qui ont manqué leur coup 
cela parait être bien plus une néces­
sité qu'un mal.

Citrons de Me*»ine». $6.60 la boi- 
t:; de Californie, $7.50.

Banane». $8.00 à $6.60 le régime. 
Raisin Malaga, $12.00 1« baril. 
Poires. $4.60 le boite.
A‘.toc a», le gallon. 76c.
Patate» sucrées, S3 26 le panier.
Cékri, la boite, $9.80.

POISSONS
Chiffra» fournil par Lalumière o 

Beaudry, marchand» de poissons. 
(Prix du détail:)

Aiglefin "haddock", choix la livre 
12c.

Morue Marchande, la livre 15c. 
Flétan, la livre, 30c.
Brochet frai», la livre, lôc. 
Poisson Wane, la livre, 22c. 
Pcrehaude fraîche, la livre I5e. 
Perehaude préparée, ia livre, 15c. 
Homards vivants, la livre, 60ç. 
Filais haddock fume, 22c.
Carpe de France, la livre, 12c. 
Barbotte fraîche, ia livre, lôc.c 
Anguille fraidies, la livre. 20>'. 
Saumon de Gaapé, la livre. 30c. 
Doré frais, la livre, 22c.
Plie», la livre 12c.
Butter Fi»h, 22c.
Blue Fish. 20c.
Achigan. la livre, 30e.
Encornets, la livre, 10c.
Huîtres. 1* gallon. $2.75.
Escargots, 26c.
Hareng frar», Uh

MIEL
Ch-ffres fourni» par Jo». Bourge- 

U.
Miel brun, la livre. 26c.
M.ei blanc, la livre. 30c.
Mial an gitoaux. 'a livre, 30e

J ^ ' V

ce fait.
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AU C HOIX

Dus ventainos de l'ardesrtus <•! do Complots sont ola- 

lés pour votre inspection. — Nous vendons 1rs

Semi-Ready

Les vêtements les plus en vogue.

VOICI CNE IJSTJx D’ARTICLES tjl I SERONT TRES AI’PHOI’RILS ET IRI S l’RATK}! ES COMMIT ( ADEM \

l ne cravate attrayante 
Une canne—Des wants 

I n chapeau nouveau 
Mouchoir* — Hretellcs

I n chic pardessus un .superbe 
Paletot, doublé de fourrure, un ca­
pot de Chat Sauvage.

Un Casque en Seal

Special
Un magnifique manteau en 

Phoque d’Hudsonaivec collet et pni 
jfnets en martre d’Alaska. 45 pou­
ces de ionaueur, doublure en soie 
brochée. Valant $200 pour

Un casque en Mouton dePeixe

Une splendide robe de chambre

Un veston de luxe 25 Paletots, doublés en ia!
t ne jolie chemise en soie musqué, avec collet en loutre. \.i-

I n superbe foulard leur régulière $105.00 pour $140

I n complet Semi-Ready

Cne paire de chaussure

Cn habit de Rula

Cne paire de pantoufles 
Cn sa<' de voyage 

Cn parapluie

J. M. NÂULT, Limitée, lotisse ^élropo!?, ^0, ‘‘ue '(ing
TELEPHONE 980

C ACOMPTE

(7*5 rr
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,, MANTEAl X EN MOI - 

TON DE PERSE

M ANTEAl X EN SE AL 

D’HCDSON

MANTEAUX EN RAT 

MUSQUE

(OLLERETTES. MAN­

CHONS ETOLES 

PARI RES DE COU

KM RRURES III,ANCHES 

POl R DEMOISELLES 

El M LL KITES AUSSI 

POl R PETITS ENFANTS

SPLENDIDE 

\ \ RI ETE DE RELUES 

ETOFFES A RORES

CHANDAILS EN SOIE. 

LAINE, JERSEY. LAINE, 

BROSSEE, ETC.

BLOUSES — BLOUSES

Un choix infini de .ioiiea 
blouses; dans les Crêpe de 
chine. Crêpe Georgette, 
taffetas, soie Charmeimo, 
Paillette. Marquisette. Voi­
le, etc.

Une quantité de lielles 
robes de maison, casques 
boudoir, robes de nuit, ca­
che-corsets, jupons, tuques, 
mitaines, gants, mouchoirs, 
collets de fantaisie, pantou­
fles, chaussures, sous-vê­
tements de toutes sortes.
VOTRE CADEAU EST ICI

I



HUIT ancKBituo&K, jErnr. iz décembre m»

SHft v >

Jeunesse et Vieillesse
■ do nai*: anci\

j'ai soixanlo et quinze ans 
parait t>iis, car je ne me

■/ certainement 7>as vieille.
inyeu-

DONC. c’est rotp anntv« r ur» 
jrrand'm^re!

Oui, nia chere. 
aujourd’hui. ' ‘ la ne 
sons pas vieilli

"Kt vous ne para >

De plus, voie 11 t iiijiuir a i.eureus 
se qu# vous ne paraissez jia- vieille du t at

‘ ITne femme n * t vieille euleni'ut vie I .r 
qu’elle en a l’air, tu us, ei j’ai leujuu: • ty
ne n-ater jeune et forte '

“Et vous n’avez jamais (•U- malade, yrand’-
m^re ?

Oh! oui. certainement il fut un temp dans 
ma vie où je ne peu . , pa vivje ju <|u a ■ in
quante ans, eneeri rv :n ju'qu a ..........
quinze <ins, Cjuand ta un i* e1 i are ‘ 
fants étalent net it .• travnill.o »•< auc-. ip 
ma «anté «’affaiblit .!<• devin tellenv i.t m 
veueo que je ne pouvais dormir et t’ava «le 
fréquents maUI dl ' • I
les enfante faisaient sembla;«T't in’em .• • • • 
me fatipier, jusqu'à ce que finnlem* : '. 
tial épuisée complètement, et je fu due. p. • 
dant. plusieurs mois avec une prostra1 on lier 
van se''.

"Avez-vous eu un médecin *
"Oui, chère, j’eus deux ou t roi médeciri us

Ils ire dirent Mutant
du temps pour que je reprenne nit" fore . I r. 
imir ton (frand’jière m’apporta In Nourr tv du 
Dr t ’has.- pour les Nerfs 11 raconta que <\ .. 
rpi'un lui avait flit que ce ren ède tnf •

et il alla cher, le pharmacien et en acheta un 
demi-douzaine de boites”.

‘ (juY qup votre médecin dit de l'emplo*
de ce remf^l<• ? ’

"l'on, que pouvait-il dire? Il dit seulement, 
qu’i! avait fait tout ce qu'il avait nu et qu’il 

i \ ;i ; ! rencontré plusieurs ras où la Nourriture 
i..nir If Nerfs avait été employée avec d’excel- 

at Mnsi je commença à prendre 
ourriture du Dr Chaao pour les Nerfs, 

et ce no fut pas long avant que Je fusse sur la 
voie de la santé et de la force.

“Et vous a-t-il jpiéri?”
’Tien, la meilleure preuve est que Je suis ici 

, nd’luii, en anté et heureuse, après toutes 
c. lanrif . Kt je uts plus que jamais enthou- 

■ pour la Nourriture du Dr Chase pour les 
Nerf cnr je l’ai employee plusieurs fois durant 
|. i|, rnien s années quand je voyais que j’avais
l.i . in «le remède pour conserver ma vitalité. 
Quand une personne vieillit je crois que son 
ann appauvrit, et il me semble qu'elle a besoin 

. quelque chose eommc la “Nourriture do Dr 
i h ! e pour le Nerfs" pour augmenter sa force 
et sa vigueur”.

'( . tt qUDlfi'i» cho«o <1b V»on \ -savoir, (frantl’m^n*"-
n ■ èrs tu n oubi4<rma jam«i«

1 ’
,»nl t i «t rftpinufa, fatigué et nf>rv«ii«B C »»«t 1« 

qt mi tionné h tiuri du montiB, »»t jd ••ai* qu'il
leur n profitfihlo".

Idi Nourritiiro du Or Cha** T*mir !**b f/ta la
f»ottf '» (K)iir SV* 75, ohru tous )ca mnrfhand^. ou d'Kd-

, ■ 1

U GHâSSI AUX
MlflâNOS MEXICftiNS

Au Mcr.qur. !» poi-c* ru.-»Jf r'. I» 
police notitée ont a peu pr*« mu f.n 
au brifar.daf r I! y a p u. «or» a-, 
r a» !» go J»•rp.emsc,. -a. ..pratasiie
• a »a*t-a.-e dicton qui vaut qu'os 
voieur toit pr.» par un autre voknr 

-^tot pardon f protarrton an* h-« 
aariia qui vouora.ent «'«nrtUer >1»' »

. pot rurale, t-'n grarva n.awbe. 
eanidUarant «U .a p’ icn rura . m, \- 

; ^atue devint vite tree liable a faire | 
^eaær «a pire» brsrarBagaa I ai• 

en» bandit» aont •! ,ctr#pid*« cava» 
i s, l ' rna «ean' ■•» moindre» -«w 
ne dea mon a»-re». n» mo ndre- 

l-a -n». »« ravtrnea '•>» plu» «erre»
Lcnaqu' a •’* harnert âpre, un 

•r» la loi, (i, sor* lertaru d« c- 
I croire ou d«'.e tu*' l>a police me* . 
aire montée P*Jt être eompar^e, su 

point de v-j» dn /«Tfi. », tê, a re!V oa 
Canada. i>* pi,.a-iee» »ont, par eur- 
f ,fiction», expose, »ux pire» dangers, 
ma j eonmo) il» a ment par 
toit la 1-ia d%wn«ures, * rmd.er r«
rjouit. n» ont ptU» de liberté g lie ps 

nirer,ta «te villa» ef ils n* .dianerrml 
i,»» leur lit ave. relui du »>. I»t in. 
lo'ent «U l-armc • r,-gul ere

--------- xx» :ti>---------
LA QARDE.ROBE DE

SARAH BERNHARDT|
On se aouvian* ra’er. 1S8U, Saraii 

llernha-dt a fa t fa -e t l'an», vin -t- ! 
sept robe» pour huit pioesr de jvn ' 
réperteiro, et vingt autrt» pour la | 
ville 'e. d r.er», les rê. ept.ons, etc., | 
v>it au total de quarante-sept pour 
lu somme de 115,000. l’n joli denier.
1 y » itft itn- de cela* aujourd’hui ; 
qu’e^u-e qu’il faudrait payer?’

\ oiei la des. ripîion de oue! rut'.* 
'inné de <*e« toilettes Pour Adrianne

Chaussure» pour Patiner 
et pour le Hockey

N*1 Nouvtlles Chaussâtes peur le Patin et le Hackey sont arrivées
NOUS VENDONS LA CELEBRE

McPherson’s 
Lightning 
Hitch

I.h vhausfiure officielle du championnat de Hockey; la chaussure dont se servent 
lcr membres de la Ligue Senior du Hockey.

l’RIX RAISONNABLES Commandes p<tr la malle remplies promptemeu

IMPORTANT

LIGHTNING 
HITCH

Nous poserons les patins gratis pour toute personne achetant ses chaussu­
re* pour patiner ici.

M. J. CHOQUETTE Sô Rue Wellington
En face du Théâtre His Majesty's

fyecouvreur, robe Louis XV avec trai-

ne en -^Ltin ivoire, Imeques en étoffe
«le Chine bleue avec guirlandes de 

roufres et the. corsage recou- 
vert de p«wnt ti’Alen^on. Une autre

robe tout «»ti eoie brocart, tissu de robe de bal en satin blanc, rehaussa
Lyon, avec caacade» de fleurs bro­
das sur la jupe et corsage relevé tin 
dentelles de Bruges. Un déshabillé e:*t 
tout en satin et dentelle» du Langue­
doc. Lan* C^mil'e elle portera une

de magnifiques broLlcr.es de camélias 
sur couronne de perles brodées, avr 
traîne de cour. La robe s’agrafe su 
l’épaule avec draperies de côU • Cette 
mervetV.e ne coûte pas nioir.s de $2,00*»

.A TRAVERSEE DE 
L’ATIANTIQUEEN 

TRENTE HEURES

UN BAZAR, A OIXVILLE, 
EN JUILLET PROCHAIN 
AU PROFIT DE L'EGLISE

Ta
Op ^ P«*’ le *

•Art tra’te . «b
-V* fol » rt. tpi»

annei .»
un évarvAmnit 
•nt OUT le |KnnT 
«nr tmfti s lev- t*h«î 
eo à tu n'.«« 
f«. d* 1 1 ’
%s* a frnrrh

•irea k (\m ’
er i p

mrVf-icMi me'*' I l*»
ftii dmit e",* »

|^a.* ’a rt a IV «

ÎVajv mille îd « 
-'e# et sans m*
e*» t \ -te
Xtlant -pie ou - f 
ne sort pa» nq 
lire que l’^ninx

Ta
t At
W

BU
ig>l

a un 
,T lil

ea i l'a»
* 4
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J'aff

‘ait m» 1
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.»» lOT
. X JOUI C' I ' • Cl :
'«ir '1 put “o*-» ’
va ,;u* j* i>,tuv» - ,i. > net
nvai» d n>n i»»' l» P>

*
xcttuvo *t m* ramena 
acheta un* boit* ,t< t 
burn iwni* ’• *"*>.
, otnm*nyai » » ”, I”'
•n*‘ yai » pr*n.in<- ,'u m ux 
b iu‘ <1* >t*u» «*’’ " • '

f* tuur <1* m» hxnih 
•maintenant t , 
fair* mon travati 

Pox MV la boit*
• hamt» «ai *nvov* t 
ti<«v *ur rorepti"”
T MiiKirn (V f n
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< De notre correspondant) 
l>ixville, 12 lx’s dames et les -ic- 

t moixdle tic otre paroisse sont «i or­
ganiser un bazar qui aura lieu vers 

.juillet KM'.». A une assemblée tenue 
• imnwiliatement après la mease diman 

be dernier, Mmo Philip|*e Leblanc a 
• t** - lu» préadeaite «lu bazar et Mme 
Maxime Moreau vice - premdente..
\! lien Kl-irenct* Bourasea. et Diana 
l ar^unN fit les CMiMli«lrtte>. Ces der. 

ni«*rp ->nt «l« ja c*ommencé leur tra­
vail ei la lutte promet d’etre vive.

Un soir, avait lieu, chez M. 
Victor 1 ahberte une partie de cartes 
.m profit <!«' Mille Diana Tanguay, 

jcatnli , • -lu bazar On «’est amusé 
fen en participant a une bon

t ne 1 i.' On nous dit que 62 per- 
, onm ' assistaient L’entree était 
j-îe 25 centin»

On noms prie d'annoncer une 
pa*t ■ -l-‘ boites pour le 17 «Ircembrc 
au p*-*' ’ «1«» la candidature de Melle 
L ore ■ e Bournsaa camlHiate du ba- 
ar qui doit avoir beu l’oté prxicha.n 
ia profit -te l’eglisq' de S* Mathieu.

DixM !-* l uis les amis et amie 
«ont cordialement invites.
I• amusements ne manquen>nt paa 

i' - '.irr. i ant honnetaanont on 
'1.*’ if ’ i a une «x'uvre louable

No.; l'•,vvns ^lmes des officiè’TS 
in,*i que l-'s candidates «lu bazar au 

*• • l’eglo.* St-Mathieu me I>ix 
v l’-N !-• n en vouloir a«l*s*.Aser toutes 
ommuna ati-'ns qu'elles jugwroilt in 
«>»-seantea pour les lecteurs de la 

I bun-”, k la correspond ante pour 
i et te b-caüté, Mme Joseph Héberi, 
mjui s,-, fo*-* un plaisir de les faire 
I public t-»t reçues. D-uiner lej» -iates 
! !«• partie^ «i«' cartes ot «le boîtes «»u 

-utes autres parties bien rvaA*tcment 
n <ri n’y a t pas d’erreur» re 

j givttables.
La publication des pa-ties d'amu 

•n cm au profit d«- notre lu»rar pou?
n- - t c une aide prsKéeuæ. 1 Rnil 

- ,-mene tes amis doigr-e*». 
j La 1 hune'' - tant rt^pandue -lan«

r. >* ' ’* tx'it >■ ||ji|
XX» XXX

• i in naMte * s t en dêtre. se t 
m secour l'autres navu. j

* « gmi i\ su*>
< r emp *yi * « view 

i . * o r.i\ -r. s 1 e-'-esnb!r
. ir. mont, savo Pendant le j 

u; ili l’n a non ou autre signai
-

. ! m nutr; (2» Le Mgnal d#|
• t que par N k\ rian« ,? j

«Me • ti'*T.At!onal dr signaux; t.T«
r

- , » va • ’ i en haut -ni

\\\ \ \\
N'^sible -pie tant «le m». 

’t aNant le partir en
iu"mc»nt iann Te but a

LE MAGASIN DE NOEL

LA MAISON DE
VETEMENTS / . , ,V’h . Ü

LA PT.US POPl LAIRE DE 

SHERBKfK)KE ET DES CANTONS DE L’EST. MJry

l’ROIS DES PRINCIPAUX FACTEURS QUI 
ONT CONTRIBUE AU SUCCES 

DE CE MAGASIN

80 IETY-
l.^s Troi- Fameuses Marques De Vêlements Qui Ont Contribué à Rendre Ce Magasin Si Célèbre.

Venez ! - 20ième Siècle - Venez !
Nous sommes prêts h vous montrer le plus grand choix He Pardessus jamais exhibé dans les Cantons de l'Esl. 

Nous a-ons tout «e que vous desire/— Commençant du Pardessus léger jusqu'au Pardessus le plus pesant ulster
anglais

Chaque style est à la hauteur de la mode, dans les gris, bruns et mélanges de fantaisie et rhaque pardessus icpré- 
>ente une valeur extraordinaire.

REMARQUEZ BIEN LES PRIX, DE $18.00 à $35.00
NOS HERCËRIES SONT VRAIMENT FRAPPANTES

VISITE/. LE RAYON DES CHAUSSURES “1N\ ICTUS” POUR HOMMES.

■M STÂft CLOTHING HALL

J- Rosenbloo
IP
'il;i

& CO.
LE V A G A SI N QUI BAT LA MARCH

rnctem ■ 
iu prn 
fsî. Toi
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Petites Annonces r

HOMMES ET QâRCONS 
DEMANDES FEMMES ET FILLES 

DEMANDEES

DANS NOS THEATRES SPORT
POUR TROIS ANS encore, ou\Tage 
en temps de paix au même prix qu’en 
temps de guerre. Bas tricottés sur nos 
machines simples et rapides Auto- 
Knitter. Obtenei tous les détails au­
jourd’hui. 3c en timbres. Auto-Knit- 
ter Co., Dépt. C.472, 607 College St.. 
Toronto. 194-j.n.o.

AGENTS DEMANDES

ON DEMANDE des Institutrice* 
ayant diplôme pour enseigner dans 
les école» élémentaires, Municipalité 
Scolaire de Stoke, (Jue. S'adrieie! à 
Edouard Marquis, Sec-Tret

240-Twn
ON DEMANDE une jeune fille ex» 
périmentée parlant frantÿt.s et an­
glais pour magasin de marchandises 
sèches. J. A. F. Gauthier Acton Vale 

I4MUP
ON DEMANDE une jeune fille pour 
légers travaux de manage. S'sdr, •- 
sei au no 41, rüe Giliesp.e. 24'.>-,,-I’

POURQUOI vendre pour des ag?r-
œ.- ou des compagnies non respon­
sables quand vous pouvex vendre 
pour nous à de meilleures conditions i I
,* donner satisfaction. Nous voulons 0N DEMANDE une jeune fille pour 
de bons vendeurs, actifs et bonne- ! servir les tables au Grand Cafe. De- 
te». Bon» gages. Territoire exclusif j 'Ta Par!cr l<*s deux langues. Bon sa- 
Pr oduits garantis, plantés et exjjt-' *a're- 243-j.n.o.
dié\ directement de la pépinière. E- "~
cr:vei dès maintenant 
stry, Toronto.

iham Nur- 
161—J. N., O.

SERVANTES DEMANDEES
V

ON DEMANDE une bonne_*.ervante 
jk,ur ouvrage général. S’adresser à 
Mme A. C. Demers, 64 rue Prospect.

242—12—P
ON DBMANT»E une servante pour 
ouvrage général. Références. S’a­
dresser à Mme L. N. Audet, 2 rue 
Québec. 244—2—ch

ON DEMANDE

ON DEMANDE à acheter un ma­
gasin avec logement. S’adresser à 
Mlle P. Jacques, Bromptonville, rue 
Sr—Iear—Baptiste. 242-A—P
PERSONNE désirant apprendre le 
français demande pension dans fa- 
mile canadienne—française. Ecrire 
Casier postal 461, ou à La Tribune.

241—6—P

CHAMBRE A LOUER

ON DEMANDE une institutrice pour 
enseigner à la campagne avec un sa­
laire de $22.50 par mois. S’adresser 
à Arthur Laprur, secrétaire-tréso­
rier. Municipalité Scolaire d’Eaton, 
Cookshire. 244-3-ch

Théâtre Premier Théâtre Princess

ON DEMANDE une ft in me pour fai­
re les lavages et nettoyage-, S’.vlre - 
scr à Mme W. E. Loomis, 22 rue 
Queen. 244-1-ch

DIVERS

PLOMBIER et ELECTRICIEN au 
No. 61 rue Ball, Nap. Charland.

243-6 p.
PELLETERIES. Avis aux trappeur- 
et chasseurs: J’achète aux pim hau..- 
prix du marché, les peaux vertes d 
renard, vison, chat sauvage etc 
Adresservous à moi. Acheteurs à con. 
mission dans toutes le? localités de­
mandes. J. O. DARCHE, 67 rue King. 
Sherbrooke. 223-j.n.o.

A LOUER chambres et pension si 
désiré. Pr:x modéré. S’adresser au 
no 3 1-2 rue St—.Antoine. 23D-9-P

•A LOUER deux chambres meublées 
en avant une pouvant servir de 
cuisine ut l’autre de chambre a cou­
cher. S’adresser à M. Joseph Mat­
teau 8 1-2 St-Thomus. 242-6-P

AVIS PUBLIC es- par les présentes 
donné que les taxes municipales dues 

) à la Municipalité de Stoke et non 
payées avant le (24ème) vingt-qua­
trième jour de décembre D18 seront 
collectées par la loi.

Par ordre du Conseil.
Edouard Marqui -, Sec-Très.

24(1—'!—?

À LOUER, 2 chambres meublées au 
No. 71 rue Marquette. 243-2 eh.

PERDU

AVIS PUBLIC est par les présenté, 
donné que les tax > scolaires dues 
la Municipalité Scolaire de Stoke ci 
non payées avant le vingt quatriem. 
jour de décembre 1918 n ient collec­
tées par la loi.

Par ordre des Contmissaires, 
Edouard Marquis, Sec-Tri .

AV \ N t $1,0 Ô0 à $1,1..........à dif.
poser, je serais prêt : me mettre en 
siciété avec quelqu'un de sérieux 
pour garantir n. n urgent. Ecrire 
Casier “B." La Tribune. 21

PERDU lundi dernier, dans le quar-I x_ y JKTE/, PAS VOS VIEUX HA-
t.er nord la somme de $10 50. Rctoui- 

hi z M. Moi in, U St—E o lard.
244-1-P

PERDU aameiii dernier ii jiart.r du 
no 12 rue Grove a la résidence de J. 
M. Nault, rue Bail, une montre en 
a ■'T.t Retourne:', au nb 12 rue Gto- 

Î44- —!'

PERDU un chien de chasse, tête 
jaunâtre, doa noir, collie . I • oïl 
téléphoner Hormisdas Leroux, Wol- 
ton. 24f—l—ch

TROUVE

TROUVE. Une sacoche contenant une 
certaine somme. Le propriétaire pour­
ra la réclamer en s’adressant au No. 
24 1 Wellington, en établissant sa 
propriété et en payant les frais de cet­
te annonce. 243-1 cb.

HITS. ILS PEUVENT ETRE RE­
FAITS. A une pc iae eu It a-

..g i oi itteirè
vous feriez preuve d’un mauvais ju- 
gemenf en muitant de côté vos h::- 
billements et panic -'j4 u- ■ s. Ai'- 
portez—'es simplc-metit au N ti, ru- 
King-Eii:, où un tailleur de’xpérier.- 
ce les remettra à neuf. Nous pren­
ions, nettoyons et réparons tout, 
sortes de vêtements, pour dames U 
messieurs. Ouvrage gararli. Prix p - 
pulaire. R. Bouch : tailleur. Ru
K.ng-Est, No 6. Sherbrooke, Que.

244-U

A LOUER

L'AFFAIRE DES 
SACS SE îiiALLE 

A ARTHABASKA
A LOUER appartements et loge­
ments de 5 pièces, chauffés, avec 
chambre de toilette, au Monument 
National. 230—J. N. O

A LOUER un logemeré chauffé aus­
si des chambre.-. S’adres-er a llv— 
tel East Sherbrooke. 242-3-Mi

A LOUER logements de six cham­
bres. avec toutes les améliorations 
m demes. au no 16 rue Pine 
de '’Exposition.

chemin 
242—?-*"h

LOUER logements de 4 chambres, 
re er il Wm. St—lean. 76 en

liant Bowen Ave. 242—6—P

A VENDRE

CHEVAUX
Nous venons de recevoir deux 

chars de chevaux de trait. Plu­
sieurs belles paires dans le lot.
Pesanteur de 2<i00 à 3600 livres.
Aussi un bon nombre de belles jmes da-na les champs, 
et bonnes juments.

M. R. O’DONNELL.
Ecuries de (’American House.

212-3 ch.

(De notre correspondant)
I ARTHABASKA. 12. — Aujouni'

hui sera repris . devant le (tnagiatr* 
Marohildon, ,’enquête- prel.mina.r. 
dans l’affaire d.-j vol d? sac* de ma ­
le dars les br s de Ham, il y a qir 1 
que* semâmes, dans dos envonstan 
ces que ’a “T* bun?” a déjà relatée?.

Oux-crte le 4 courent, ici, cctt 
enquête *e contiimera'dcne ce jou- 
même et alors que plusieurs nou­
veaux L’mains seront attendus.

J m ps de l’ouverture de cette en­
quête, le 4 courant, une quinzaine 
de témoins ont été entendus.

Monsieur Edouard lloude, pèi 
du jeune Wilfrid, le pc tillon qui 
est sous arrêts rqmmc témoin impor­
tant, a témoigné, racontant les al­
lées et venues de son fris, le d mar­
che matin du vol.

M. Napoléon Beauehères. un 
cultivateur qui demeure tout pri­
de l’endroit où le vol de sacs de mal 
le a été con-mrs. a déclaré que, le di­
manche .matin du vol, alors qu’il s’en 
venait à la me- - '. il vit deux hom- 

non loin du

A VENDRE. Ameublement complet. 
Vente pour cause de départ. Très con­
venable pour jeune ménage. S’adres­
ser au No. 119 1-2 Alexandre.

243-3 p. |

W EN DRE $6.000.00 de maiehai- 
rim-. Vêtements pour homme*, sou - 
vêtements, chaussures assorties, aui- 
s petit* quantité de corsets, blouse 
de soie pour dames et petits vête, 
merits. Ce» marchandise? furen, 
isbctées aux prix d’avant—/.r-rr'' -t 
très bien assortie», aucune de ce* 
marchand1'-*'» n’a été en magasin 
plu- de trois ans. Cette mare-har— 
dise peut être vu* et examinée sur 
le : lieux a East Angus, Québec. Des 
?oumi»*ion> seiont reçue* jusqu'au 
21 décembre 1918 pour l’achat de tou 
te cette marchandise, nous ne con» - 
dtreron» pas une offre pour part e 

la marchandise. La plu» haute ou 
■une soum *;on ne era nèce-sa- 

roment acceptée. The Rain-b w. Ea?t 
Angus, Quebec. 244-’-cn

fr

iiiliivv,
-i

CHEMINS DE FER

A VENDRE propriété dan le cen­
tre He la ville, maison feule, grand 

i : 1 ■ O. La Tribu»
Le .11- -

SERVICE EN FORCE LE 
20 OCTOtM: 191b

Boston et New York Express
Tous les jour? except, le dimanche. 
Depart de Sherbrooke 8.05 a.m.
Arrive a Lévis 1-25 p.m.
Arrive a Québec L30 p.m.
Passager — tous le* jouis excepte le 

dimanche
Départ de Sherbooke 4.00 p.m.
Arrive à Levia 9.30 p.mv
Arrive a Quebec 9.36 p.m

Char buffet entre Sherbrooke et 
Pour horaires et autres renseigne­

ments s'adresser aux agents de la 
Compagnie ou à G. D. M id worth, A 
G. P-, Sherbooke, Qué.

SOUS LA MEME DIRECTION
AUJOURD’HUI

Dernier jour de Alice Brady, dans 
•THE ORDEAL OF ROSET­
TA”.

•MISFITS AND MATRIMONY” 
Uomedie en 2 parties.

Dernier chap tre d« “FIGHT FOR 
MILLIONS”.

VENDREDI ET SAMEDI

Viola Dana, dan* “OPPORTUNI­
TY”. ’THE VAN OF DISAS­
TER. 2ème épisode de “Iron 
Test”.

AUJOURD’HUI

Dernier jour de William Dm,eau, 
dans "THE L.YST MAN” 6 par­
ties.

Ruscoe trbuekle, dans “FATTY’S 
IXDJ VN SWEETHEART". 2
parties.

Dernier chapitre de “FIGHT FOR 
^MILLIONS."

VENDREDI ET SAMEDI 
Carol Holloway et Antonio M _ 

reno, dans "THE IRON T! ST” 
LUNDI ET MARDI 

Loil c Huff, dans ‘T'OTHER 
DEAR CHARMER’’.

LES QUILLES
BELLE VICTOIRE

DU CLUB ST-PIERRE

la naiaon itu gounet proie—sfor uni, 
aurait 1k»u à Otnawa. mere red pro­
chain le 18. Ce Kra un “te*i" ti.- 
tre les club» Ottawa et Canada n. t 
servira â introduire aux gens d’Oi 
tawa le nouveau sja.tqnu- Je jeu, qui 
inclus la paane de l’avant au c'iitre 
de la faoo et le retour des punit.ons 
de l’ancsen code

L’EMPRUNT FRANÇAIS
EST UN NOUVEAU 

GENRE UE FlACEMENI

Le club Ftmtaitk'ji m p«\iRi 
:ro.s ]>aj’ ^ aux rmiin^ St-P.«*rr«,
hier •»>..•, <.ur ies a!kc«» de la New 
Üowliu^ Al!vys>. I*»” cett** victoire 

t St-Pierre n remon-té Peu belle.
G E. BlâiJ du duH vainqueui* ob­

tint U meilleure moyenne irvd viduc1!- 
?o:t 20:t et auN ’.i le plue haut st o­

re pour les trois partes réunies toit

Rf-ultut dôtaillé :

FAIRBANKS

THEATRE

HIS MAJESTY
Pour Vendredi et Samedi 

seulement

MARGUERITE CLARK 

Dans

’’OUT OF A CLEAR SKY”
Cette vue est l’une de* mei - 

“leures dans lesquelles Margue­
rite Clark ait jamais parue. 
Venez la voir.

lur-

Gazeite Officielle Anglai-e

CASINO
Ne restez pas à lu maison, auj 

ri,m oot votre dernière ilia ,i. 
voir Marga ita Fisher du - ’Mt:-
N E Y ISN’T EVERYTHING \ 
autres attractions. Voyez la T ibum 
<ie mercredi, vendredi et mel;.
L’acteur sans pareil Ses.sue Haya— 
kawa et sa propre compagn dan
"THE TEMPLE OF DUSK’ Une 
production spec ale hors de i iin.e- 
re. Ne la manquez pa*. Ep - ■ il
de la série du jour THE EAGLE’S 
EYE”. Intitulé •THE Glt iAT DE­
CISION. Mlle Eleonor Fi. dans
"JUST HOME MADE” \.
’ BULLING BOLSIIEVIKl". 1 . _

j médie Muét et Jrff.
DIMANCHE: Harry Cu 

WILD WOMAN".
LUNDI et MARDI: tic.oe 

| dan? "Or THE JUMP"
BIENTOT. Leah Bai, i e 

Lewis, ilans ‘WOLVES OU 
TU R".

Te cl. . . 
T l usier. , 
Whiting. 
Barrett 
Hat.h .

loix1
162
13*1
148
124
133

141»
161

135
176

.V Total 
139—450

120—4;: 
131—-SMI 
188—497

698 766 720 2194

ST-PIERRE

Gauvin.. . 
Gervais.. . 
E. O. Blais. 
Riou.x. . . .
G. E. Blais.

1ère 
164 
142 
166 
166 
166

166.
133
17!»
160
203

3e TV.a 
180—510 
113— *68 
129 154
170—19,5 
165—536

dans

Wul»h

meliion
KUL-

Majesté
CE SOIR

A HUIT HEURES

—Lisez U-s annonces de 
“LA TRIBÜNE”

786 850 717 2"
Tou* les membres de ta ligu»

• i ■, .. ■ .. .••• • a p i m . e d - 
30 heures aux New B nvîing Alleys, 
pour nfafires irr.ptrtante*.

-------- \\\ :- :- :xx\

HOCKEY

U LUTTE

OTTAWA. ! _.
umunt aiwior.co

— 11 a t*tP olticifl- 
tpie Pouveitaro t.ie

“STRANGLER" LEWIS
A DEFAIT LE DR ROLLLR

(Service de U Presse Associée) 
MONTREAL, 12. — StratiprU^r l.<’ 

wL» a deux chute* sur le Dr
RA 1er, hier noir, au Pa.i> isohme 11 
pri‘t le* deux chu tvs par une prise 
co t*>te daiw une rencontre de hutu 
l.bre.

--------- xxx :• :x\x---------

L'OPINION D'UN LORD ANGLAIS
t sunAmbiçv, An., 12. (Ih pvhe tie la 

Près*»» An.-^’C.«v) l.Vtab. nu 
d’une liaise dw nations ne t it^ra pa 
Uli mendv où il n’y aura pas de *uor- 
ix*, où tes anmemervt» ne * rort pat* 
ntvajwalres et ou la rais »n n :p|>:airS 
m a violence*, h (isolai * h ?* r ? 
Kr.u GfxitiaîA, prewiier 1 r«l de l'Am- 
: autc. So’as les plus bturct - ^ etm- 
diti<>ni*. a ajouté tdr Erie, il *-t à 
•poire qu’il fau-dna Jus troup<“* de 
sun'cill'ftnce. Sur la (mer, la G ran le 
Bretatinu* a rempli lu mi>-.on ;*.• î- 
diélité et inxpai ttelité en ompêchant, 
le.t i.atiorr» I h’^ d’ètne «vra pnr 

Aüeimmue. A «on apiTvior il «•* 
concevaMe que la marine au.,; » ■
r.bar.donne aup tmatie.

î. ” prerr. ' r b \ de l’ApT.i 
croit que PAllen:n|;m» d-it pay , .i’m 
.u’au dernier fou toutes L< d ;m 

de guerre et réparer tou^ 1: * b*ni- 
rr.ajrv s qu’elle a fuit* sur ter < 
mci

——xxx:-:-:xxx- —

Sir Th o ni a.- Whit nou. ti* i — 
de de pratiquer î’é •-nom c. D'iir • | 
dos cadeaux pratiques, tels que <! 
rmublcA achètes au mutfarfin Edward'

Le nouvel Emprunt de la Libéra 
' ion <|ui i st aetuoltemer t offert au. 

•alutea ('anadtens. diffère quel 
p u le l’Emprunt de la Victoir#

* k autre.' « miraioni de déAfntu 
u - le public achète, en ce que U 

>rix de aouacription eA>t Je 70.8< 
franc* pour Bhi francs de capital.

Ce pn . ( .'t v onform** a l’u.->ac:< 
Françai dVffr let* obligation* à ur 
taux d’intérêt m mime* et de 1er ven 
drt» a moina <pie le pair

Î.4* jx uple ,io France est, depui 
Ion j :cr\pA, habitue à acheter des rcr 
tes de l’Etat, ciui leur donne un ex 
ecllent rendement pour l’arRfnt qu 
ils y placent. I>* peuple du Canada . 

j maintenant l’occasion de bénéficier di 
meme genre de placement.

Ainsi $33. 0H place dans cet cm 
prunt donnera un revenu annuel d’en 
viron dmx dollars. 1a* taux d’intérêt 
sera d’environ 5.70 pour cent et lors 
que l'échangé auia repris son (Njuil 

», ce taux sera d’environ 5.HtJ pou? 
it. Si s rentes subissaient une 
usa.» a la Bourse de l’aris, élu •hauss

donneraient envuon 6Vi* pour cent 
ce qui e a un excellent rendement sur 
un placement de tout repos.

.Si «vite hau.ve porLiit ces rent**, 
à ÜO en cinq ans. ce qui n’est »>m im 

1 rohahl* le rendement serait dt 
10.PT pour cent

( '•’ r4irite « peuvent ctre achetée 
aux sar'curvile* do toutes les hantpi*»
a *. » * * « .; Cinada, juauu'au 11 d*
eembr© l'JlH.

,i riuA-*n*t (h i an;i 
ir que l’argent souscrit 
ur cet emprunt «ara de- 
üada par le Gouverne

II
dion 
au t

peut 
s do i 
anad.

ment F

\ V x

\ u IVtalajje de 
euros*es, jouets, 

b bc , cU» uhc/

I
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Le Champion du monde des 
ilommcH Forts

Surpassant en exploits de 
force tout ce qui a déjà ét 
terté. M. Cabana a pris un er- 
gaiement avec le theatre His 
Majesty’s pour exécuter ses 
fameux tours de force.

Aussi les actes de Vaudev. le 
suivant :
THE FLYING LORETTS

Dans des prouesses artisti­
ques (t. périlleuses sur trapèz- 
volante.

EUNICE GEORGE
L’homme pap Uon dans une 

audacieuse exhibition aérienne 
de jeux athlétique».

PROF. ROSARIO
Le plus grand et le meilleur 

joueur d’accordéon du mdnde.
Cinq rouleaux de vue*. Musique 

Spéciale par l’orchestre.

ADMISSION 50c et SI.00
Billets en vente mercredi à 10 h.

I
théâtre du vol. L’un d’eux porta 
ilicmisc blanche, citait bien mi» et u 
autre était vêtu bien ondinaircm r. 
Questionné par la défense, M Bea. 
chêne» a déclaré qu’il ne peut dire si 
ces h;|-nmes étaient là depuis long- | 
temps.

Questionné pai la poursuite. M , 
Beauc.hênes a décalé qu’il est for! 
probable que ces deux hommes qu’i! 
n’a pas reconnu* parce qu’ils eta .ml 
trop loin du chemin, pouvaient f<>: : 
bien être des gens de la place qui é- | 
taient venus, comme tant d’autres, 
faire des fouille» pour retrouver le» 
sacs de mette.

Parmi les autres t,(moins entendus i 
il y eut aussi M. A. Boudrior. qu | 
a trouvé le.» sacs. Il a déclaré se­
lon lui, que les sac.» de mal le vol’ ; 
n’ont pa* été brisés; ils ont été trim 
vis non loin du chemin, tout couverti- ! 
d’eau et de verglas.

Le détective Charotte, d’Ottawa, ; | 
monséur Audet, du bureau de l’inf- 
pedMtr d- p ‘.. s, te Québee, ont ; 
aussi été entendu» de même que 
monsieur William Bergeron, eita, j 
retier, qui est at’é avec K» detect:- j 
ves étudier les lieux, à l’endroit où . 
les sac» de (malle ont été ictrouves. j

L’enquête se poursuit devant le | 
magi-trat de district. M. Marrhil-1 
don, de Tro s Riviei'es La pour- j 
suite est représentée par Me Gus- ! 
tave Perreault, avocat et le jeuni ' 
Wilfrid Houde, l’accusé, est défendu] 
par Me Phiiijrpe (vite

s

Pour le No. 412

La plus Grande

jamais Offerte !
nouveau membre de la famille •» MAJESTIC ’ 

chauffe au bois ou au charbon.

LE MEILLEUR POUR PEU D’ARGENT

- xxx:-

—LUey les annonces de
LA TRIBUNE

la* Majestic “Special" représente une valeur exceptionnelle et le prix 
auquel nous l'offrons es! Bien loin d'être en rapport avec sa qualité. Nous 
ne vendons pas sans voir—nous voulons que vous veniez l'examiner et le 
comparer avec ies poêles se vendant le double de ce prix, tous constaterez 
qu'ils ne lui sont pas supérieurs au point de \ue qualité—fini et service. 
Four votre protection, nous vous le garantissons pour cuire et chauffer a 
la perfection avec une économie de combustible incomparable.

DESCRIPTION
SI*E< 1AL No 4i2—Modèle cam*, tel qu'il appaiaA au bag de cette annonce. Le corps 

est fabrique de deux feuilles d’acier pu .tnt, avec entre-deux en amiante, le tout solide 
ment rivetc et hermétiquement ajuste. Le de .-.us * divine en sections mobile* et cons­
truit en fonte pe< *ale et incassable. !.••* omeniontaf-iong sont de bon goût ; la base et 
toiiteg les parties qui apparais.,ent en blanc ir a vignette sont nickelées avec *oin.

(irandeur du di^sur. 40 x 28*6. Hauteur <5* ia 1 ase, 32 pouces. Cimndeur du foui 
• neaut 19 x 18 x 12 pouce:, (irand foyer au bois, 2.*» x O’a x T1-** pouces.

Quatre rond; do 9 pouces et deux de 7 pouces. 1*1 ix spécial ....
SBId I \I. No III Même poêle fpio le N 11:'. . c n chaud uni.

Absolument t.f'l que représenté par la vignette <1* ; Prix spécial
SFF( I XI* No 119 Même poêle que le N - 112, ave. réchaud tuile et 

miroir dans le haut. Grand résenroir du rété droit. Prix .spécial ...

La plus grande ligne de Poêle* et Fournaises au Canada.

IMPORTANT
( eux qui ordonneront par !.. malle ne 

devront paa manquer d. specifier le Nu­
méro du Poêle et de mentionner s’ils 
veulent un foyer pour chauffer au bois 
ou au charbon. Cela est Ire important

$48.50
$58.50
$74.50 Special No M2

195
DEM \ N DE/. NOTRE ( ATALOfU F

195
rue Wellington ÜXI E rue Welington

SHERBROOKE x. X Ami LIMITÉE. SHERBRCÔKE
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P01 ÜDEAUX
|*. nii rv>li' i ^-.ort l ii'-nt con' dérable cl ( hoi-i d'articles PRATIQUES ft UTILES, 

approprie- comme cadeaux de Noel, pour tou ten les personnes et pour tous les hkcs.
Non- pinrrions enuméier de- ((uantités innomlirablfs d’articles convenables pour 

radeaux de Noël, parmi ceux <|iie nous axons, 'ans vous aider aucunement dan- votre 
choix, -i nous iirnoron le montant <|ue vous desire/, payer, sans compter le fait de savoir 
M notre propre suujrestion serait un cadeau acceptable par les récipiendaires.

Toutefois, une xi-ite a notre magasin vous aidera ainsi (jue nous-mêmes, en vous 
suggérant le cadeau opportun que votre parent, patron ou employé appréciera davanta­
ge, par son attention.

Pour cette saison d»x fêtes, nous avonsdisposé notre grand assortiment, de manière 
ft vous rendre xotie tache de magasinage facile et plaisante a la fois. Notre premier plan- 
chei est consacré à notre département «le suggestions pour cadeaux. Un service courtois 
et attentif e-t toujours a xotie disposition, l es conseils et l’aide vous sont gratuitement 
fournis et aucun client n'est forcé d'acheter.

Aussi, de manière à assister nos clients dans l'achat de LEURS CADEAUX POUR 
NOEL, nous étalerons dans nos grandes vitrines durant ce mois entier, un choix consi­
dérable de CADEAUX DE NOËL des plus appropriés pour chacun. Un choix de cadeaux 
attrayants a des prix attrayants lisiblement marqués, de sorte «|ue le magasinage pour 
Noel sera plaisant et moins fatiguant que par les années passées.

RAPPELEZ-VOUS que LE PREMIER ACHETEUR DE NOEL, jouit d'un choix 
pltw grand et plus complet ainsi que d'un service plu attentif, que «élis: de la dernière mi­
nute. Un essai de magasinage précise vous convaincra de ses bénéfices. Essayez-le main­
tenant et h notre magasin.

trors LE» ACHATS FAITS A NOTRE MA CASIN' SONT VSSURES ET EMMAGASI­
NES A NOS PROPRES FR MS ET DELIN RES SI R \\ IS DE VOTRE PART

ECHENBERG BROS.
QUATRE VICTIMES

AMwiirfffMW 12* — Ij» n *nU»r« de* 
«Mtkmv à IVorjdfwéon a Li < r * iw
Klnrtro Prodikti» <V, «xpt <!«♦ qimfcrr 
Tntiat BeulefiMvit orvt ft.- ixN ; • f «.- 
Ce B<wit : CWiîm (>i*0'*"tf «Iv 
villts MambHa» •mc. «W* S»ui\v.
n vvti, i< im itulw du m«n de Htm- 
tan. Tia*î* Aut.rt*^ ouvrier» ont 6té 

On «¥1 ine le« perUB »
$100,(HN)

SITUATION FINANCIERE
DU DOMINION

lie revenu prcwemuvt du fond» ron- 
-«»!,xjé pour noxTpnvhre, rhiiffie j*ax 
$ .‘‘.'.M convp»rat:v«ment h $24.-

thi anf le nv» h corneyonutart 
«le 'anv v tii- n 1ère. Pout les huit 
m-- * ^cnma1«n». n *tre Tea-on-u putdic »e 

A $1M.9.H2.H2.^, |»«r (Nfnparai- 
aver $170.042,006 pour le même

, !ap» de temp» tk* Tan itcuwe !*•» »K- 
peTise» h même le même compte, m» 
prv-intent h $2»*»,XK4.011, le pim» pa» 
»c, contre $12,022,635 l'an domivir. 
No» fraie de gwrre en novitmHrx»,
< « n r*. f\ $21.7682361, on comipetra >r; 
■le $18,711,472 esi novembre 1917. No­
tre ! *tjte puWupie, à la date «lu .’10 
n*\vmbrv. atteint $l^K)7,429,('r<>l soit 
une augmentation meneaW'.e «U- plus 
de 20 mültion».

m

SUCRE....................
SANS SUCRE

Economique . . . . . .
SANS RESTRICTION

—et il y a encore un lot de bon­
nes choses dans cette nourriture

entr autres celle “d'être prêt à 
mander” et d'entràiner “aucune 
perte", qualités qui aujourd'hui 
caractérisent l’economie domes­
tique.

DEMAND Z A VOTRE FOURNISSEUR
"Il v a une Raison"

Ccinxido Rood Board I icense No. C 026

Voyez la Foule qui se Rend 
Directement au

Faire leurs Emplettes de Noel
POURQUOI?

Pour trois raisons trfs essentielles que vous comprendrez par vous-meme
—PARCE QFE NOS VETEMENTS SONT DE HAUTE NOUVEAUTE.— 
—PARCE QUE LES QUALITES SONT CE QU’IL Y A DE MIEUX— 
—PARCE Ql E NOS PRIX SONT TOUJOURS LES PLUS BAS EN VILLE—

m* Voici des Prix qui vous 
Ouvriront lés Yeux

A

'ÿ I
» 4tîy

Manteaux en étoffe de ftmtaisie; couleur: brun seulement. Va­
lant $15.00, pour...........................................................................£7 49 k-yvàj '

Une autre ligne valant $18.00, pour.................................. «59 98 H’^

Une autre ligne valant $22.00, pour.............................. «]() Qg
Cr

Manteaux en velours de laine valant $35.00, pour . «24 %
Manteaux en étoffe avec ceinture tout le tour, deux boucles une 

en avant et l’autre en arrière. Modèle plissé. Régulier $30., pour ,<«;20

Robes en serge; toutes les couleurs, pour.................... «9 9g
, Une autre ligne valant $28.00, pour .. .................... g| | 9g

Une autre ligne valant $30.00, pour $18.98

.é—=-•'V .7

i- V4 - J
Robes en soie Charmeuse, taffetas; dans toutes les nouvelles 

nuances seront vendues à un escompte de 25 pour cent.

Des centaines de magnifi«iues blouses reçues pour les fêtes; dans 
les Crêpe de Chine et Crêpe Georgette que nous vendrons à ,52 95
et plus

-sr

w /

JL

.
ifL

Au Rayon des Homm
Pardessus en Chinchilla bleu ax-ec ceinture tout le tour. Des va- il 

leurs de $18.00, pour vendredi et samedi............................... 59 9g 1 '

es -

7 JJ . Pardessus en étoffe de fantaisie; dans les modèles les plus nou­
veaux. Valant $25.00, pour........................................................$18.00

r

i I

Special
12 Pardessus seulement en Chinchilla brun axec collet de 

xelours. Valeur de $20.00, pour un débarras final . $10 00

Pardessus de garçons. Régulier $7.00, pour....................ÇSj 99
Pardessus de garçons de 6 à 10 ans. Valeur de 12.00. pour g" 59
Une autre ligne de pardessus pour garçons dans l’étoffe freize, 

avec ceinture tout le tour; grande grandeur seulement; six on tout. 
Une valeur de $25.00, pour.................  ................................... $16.50

25 pour cent 
d’Escompte

sur toutes les chaussures en magasin pour 
hommes, tommes et enfants

<[
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MAGASIN KUSHNER
178, rue Wellington. Téléphone 1549.

r**


